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Au revoir 
Simon

Simon Durivage, qui anime Le 
Point depuis les débuts, cède sa 
place à Jean-François Lépine, 
pas nécessairement de gaieté de 
coeur. L’animateur de Enjeux 
n’est pas mécontent du change­
ment mais souligne qu’il ne sera 
pas facile de maintenir le niveau 
qualitatif auquel Simon Durivage 
a habitué les téléspectateurs. 
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Le critique 
a-t-il exagéré ?

L’article de Robert Lévesque sur 
Mme Yvette Brind’amour, dé­
cédée le 4 avril, a choqué le 
monde théâtral, qui a réagi avec 
virulence et indignation. Nous re­
produisons aujourd’hui quelques 
réactions, ainsi que l’article incri­
miné. Quel ton adopter quand 
meurt une personnalité publi­
que ? Le critique a-t-il exagéré ? 
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La surveillance 
des astéroïdes

Une équipe de la NASA vient de 
recommander au gouvernement 
américain de mettre sur pied un 
programme de détection des as­
téroïdes susceptibles de heurter 
la Terre. On compte actuellement 
150 corps célestes dont la trajec­
toire recoupe celle de notre pla­
nète. Le danger de collision existe 
réellement 
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Réalisme 
à la russe

La peintre Natalya Nesterova, 
que l’on découvrira au cours des 
prochaines semaines au Musée 
des beaux-arts, a su dès l’âge de 
trois ans qu’elle manierait le pin­
ceau toute sa vie. Ses tableaux ré­
vèlent une femme en perpétuelle 
évolution, incluant sa conversion 
récente à la foi chrétienne. Kt 
toujours, ce réalisme.
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Comment se 
fabrique, 

concrètement, 
le discours raciste

Michel Wieviorka a fait 
enquête pendant deux ans 

sur le cas de la France
Paul Cauchon

LEURS KNFANTS sont 
comme des bêtes », « ils 
veulent profiter du sys­

tème », « la France est devenue une 
ppubelle », « c’est la tourbe, la ra­
caille », « ça prendrait une mitrail­
lette » pour régler leur cas...

Dans le local d’un centre social de 
la ville de Mulhouse en France, où de 
braves dames viennent partager leur 
fricot, voilà ce qu’on peut entendre. 
« Ils », ce sont les immigrants.

Les propos, ils sont rapportés en 
avant-propos de Lu France raciste, 
un titre précis, brutal même, pour 
une grande enquête sociologique 
(deux ans de travail, 500 heures d’en­
trevues individuelles et 200 heures de 
rencontres collectives) publiée ré­
cemment au Seuil.

L'auteur, Michel Wieviorka, de 
passage au Québec cette semaine, 
reste abasourdi par les propos enten­
dus. « J’ai eu des chocs terribles, dit- 
il. Je n’étais pas vraiment étonné, 
parce qu’on sait que le sentiment ra­
ciste monte en France, mais quand 
vous prenez les pires horreurs en 
pleine figure sans l’avoir sollici­
té. .. Ce qui m’a frappé c’est la faci­
lité et la force avec lesquelles se dé­
veloppent de tels propos. Kt on n’en 
reste pas au niveau de la parole : 
dans plusieurs quartiers les gens 
construisent de véritables murs pour

se séparer des maisons d’immi­
grés ».

Le livre de Wieviorka tombe à pic. 
Le 30 mars dernier la Commission 
nationale consultative des droits de 
l’homme publiait son rapport et ré­
vélait que, selon un sondage CSA réa­
lisé en novembre dernier, 40 % des 
Français se disent « plutôt » ou « un 
peu » racistes !

« Les gens n’en sont pas fiers, com­
mente M. Wieviorka. Ils ajoutent 
même que le racisme est une fata­
lité. Ils essaient d’expliquer qu’ils 
n’étaient pas racistes avant, mais 
‘vous le deviendriez vous aussi si 
vous viviez où je vis’ disent-ils ».

À 44 ans Wieviorka, adjoint d’Alain 
Touraine au Centre d’analyse et d’in­
tervention sociologiques, est l’auteur 
de plusieurs recherches sociologi­
ques, sur le terrorisme, sur la Po­
logne de Solidarité, sur le mouve­
ment ouvrier, et sa dernière enquête 
poursuit un travail théorique qui 
avait été amorcé précédemment 
avec le texte L’espace du racisme, 
également publié au Seuil.

Wieviorka a voulu comprendre 
comment, sur le terrain, se consti­
tuait le discours raciste, et il expli­
que qu’en France le racisme actuel 
tire son origine de plusieurs sources.

On peut d’abord trouver un ra­
cisme « social » lié à l’épuisement de 
la société industrielle française, à la 
fin du grand mouvement ouvrier et
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Michel Wieviorka, auteur de La France raciste, est allé constater sur le terrain la façon dont prennent forme les attitudes racistes.

du réseau de solidarité qu’il structu­
rait. La société se complexifie, les 
Français « de souche » « développent 
des réflexes de pauvres Blancs » iso­
lés dans des quartiers qui se dégra­
dent, où le tissu communautaire s’ef­
frite alors que les immigrants dis­
posent d’un solide réseau de solida­
rité. Le racisme peut être une façon 
de se créer un identité devenue dis­
tance raciale à défaut d’une identité 
sociale forte. Les problèmes sociaux 
mal traités laissent graduellement 
place à un discours qui se fixe sur 
l’étranger.

Knsuite on peut trouver des mani- 
festations de racisme liées à la 
« crise de l’État républicain, ou en­
core la crise des valeurs égalitai­

res ». Dans ce cas, se développe chez 
plusieurs l’idée que tout le monde 
n’est plus traité de la même manière, 
l'Élat-Providence est en crise, le sys­
tème de santé ne répond plus à la 
demande, le chômage frappe dur et 
•les immigrants prennent notre tra­
vail et abusent du système’ entend- 
on.

Dernière source, peut-être plus 
profonde : le sentiment de menace 
sur l’identité nationale. « Pour plu­
sieurs Français, le train du chan­
gement passe à toute vitesse et on se 
sent abandonné sur le quai ». L’Eu­
rope se reconstruit, la culture amé­
ricaine l’envahit, les anciences va­
leurs s’effritent (Église, famille, 
etc.) et comme les immigrants sont

de plus en plus présents « on a ten­
dance à leur imputer son inquiétude, 
son malaise ».

Michel Wieviorka remarque que 
plusieurs Français expriment une 
véritable haine de l’étranger alors 
qu’« on ne trouve aucun immigrant à 
la ronde. Car le racisme peut être 
basé aussi sur des rumeurs, des 
bruits, des représentations du ra­
cisme qui n’ont pas besoin de la réa­
lité concrète pour se développer, qui 
s’alimenteront d’anecdotes, de faits 
divers grossis dans les médias. Ces 
citoyens voteront pour un élu de 
droite qui promettra que jamais il 
n’y aura de logement social dans leur 
commune... »

Terrain fertile pour le Front Na­

tional donc, mais Michel Wieviorka 
croit que deux phénomènes bloquent 
quand même la progression du FN : 
le fait que le parti apporte très peu 
de réponses locales à des problèmes 
locaux, et l’antisémitisme avoué 
chez ses dirigeants, alors que « dans 
notre recherche nous n'avons res- 
senti aucun problème particulier en­
vers les Juifs, même si on peut en­
tendre les pires horreurs sur, par ex­
emple, les Arabes, les Gitans, les 
Noirs ».

Mais même si le Front National 
cessait de se développer (c’est ce 
que croit Wieviorka) des problèmes 
sociaux, des sentiments de peur et de 
menace « continueront de monter de 
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L’ALGÉRIE DÉSABUSÉE

Trois mois après la démission-déposition du 
président Chadli, le «changement radical» 

promis par le nouveau pouvoir se fait attendre

Georges Marion
l.e Monde

NUL NK pensait que l’Algérie 
réglerait en un tournemain 
les problèmes qui l’assaillent. 

Mais personne n’envisageait non plus 
que le pays s’installerait aussi vite 
dans la morosité, désabusé devant 
les promesses d'un pouvoir qui, pour 
parler souvent de réforme, paraît dé­
passé par la tâche à accomplir.

Quelques jours après la mise en 
place du Haut Comité d’Etat (IICE), 
l'ancien premier ministre, M. Mou- 
loud llamrouche, hostile à la suspen­
sion du processus électoral et, sur­
tout, farouche adversaire de son suc­
cesseur, M. Sid Ahmed Ghozali, avait 
donné «un mois» au nouveau pouvoir 
avant d’être forcé à la démission. Sur 
ce point précis, le pronostic s’est ré­
vélé faux. Mais, sur le fond, M. llam­
rouche n’est pas tombé loin: trois 
mois après le coup d’Etat qui a 
poussé le président Chadli vers la 
sortie et ouvert les portes du pouvoir 
à M. Mohamed Boudiaf, la paralysie 
gagne.

Dans les rangs anti - islamistes, 
l’annulation des élections avait sus­
cité l’espoir que le coup de force, 
pour déplaisant qu’il soit lorsqu’on se 
proclame démocrate, servirait, au

moins, à faire éclater l'ancien sys­
tème, tout en rendant les réformes 
nécessaires, irréversibles. Les de­
mi - mesures et les retours en ar­
rière ne sont désormais plus possi­
bles, estimaient alors plusieurs res­
ponsables politiques. Bref, l’heure de 
vérité avait sonné. Le remaniement 
ministériel limité du mois dernier a 
fait l’effet d’une douche glacée. On 
attendait un « changement radical », 
promis par tous, y compris par le 
président Boudiaf. Les moins scep­
tiques sont maintenant convaincus

de la lourdeur d’un système qui 
éprouve d’insurmontables difficultés 
à promouvoir les hommes neufs ca­
pables de symboliser à la fois la com­
pétence et le changement.

Depuis trois mois, le HCE paraît 
ainsi incapable de désigner les quel­
que soixante personnalités « au des­
sus de tout soupçon» qui devraient 
composer le Conseil consultatif, or­
ganisme censé remplacer le Parle­
ment, dissous.

Alors que les rumeurs de diver­
gences, toujours démenties mais ja­

mais dissipées, se multiplient entre 
le premier ministre et le IICE, d’in­
terminables tractations ont lieu en 
coulisses, apparemment sans succès, 
pour tenter de dessiner le profil des 
meilleurs postulants d’une Assem­
blée dont les pouvoirs réels demeu­
rent, de toute façon, encore indéfinis.

Ce n’est là qu’un aspect des cho­
ses. Plus concrètes demeurent les 
difficultés qu'éprouve le pouvoir à 
normaliser une situation encore 
marquée par de nombreux actes de 
violences. Lors de son installation, le

IICE se donnait pour tâche priori­
taire de restaurer l'autorité de l’E­
tat, c’est-à-dire reprendre l’initia­
tive politique que lui disputait le 
Front islamique du salut (FIS). L’ob­
jectif est partiellement atteint et le 
parti islamiste, dont la majorité de la 
direction est soit emprisonnée, soit 
en fuite, parait sérieusement tou­
chée. Mais le mécontentement social 
dont les intégristes sont l’expression 
n’est pas moindre, nourrissant, mal­
gré les milliers de détenus rassem­
blés dans les «camps de sûreté» du

Sud algérien, les gestes de colère des 
plus déterminés.

Vols et agressions
Il y a un mois, le bilan officiel des 

affrontements entre islamistes et 
forces de l’ordre s’élevait à 103 morts 
(dont 31 parmi les forces de l’ordre) 
et 414 blessés. Depuis, il s’est alourdi, 
et les nuits d'Alger sont souvent trou­
blées par des tirs d’armes automa­
tiques. Malgré l’instauration de l’étal 
d’urgence, policiers et militaires 
tombent, agressés alors qu’ils ren­
trent chez eux, soit par des individus 
isolés, soit par des groupes très mo­
biles. Soucieuses de démontrer qu’el­
les avaient la situation bien en main, 
les autorités viennenl de démentir 
l'instauration imminente du couvre- 
- feu. Pour autant, personne ne croit 
que la mesure puisse être différée si 
les attentats devaient se perpétuer.

Tout aussi inquiétante, la délin­
quance, conséquence d’une paupéri­
sation rapide et inéluctable, a crû 
dans des proportions jusque-là in­
connues. Alger qui est une ville d’or­
dinaire sûre, est en train de faire 
connaissance avec l’insécurité ur­
baine. Les vols de voiture s’y multi­
plient et nombreux sont les véhicules 
qui circulent démunis de phares — 
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RÉSERVATIONS PUBLICITAIRES 842-9645 Date de tombée le 16 avril 1992

PARUTION 
le 25 avril 

DANS 
LE DEVOIR

Le 25 avril prochain, LE DEVOIR publiera son cahier Vacances d’été qui passera en revue les activités et destinations 
offertes à ceux qui veulent prendre leurs vacances au Québec.
Il sera question, entre autres, de randonnées pédestres, des parcs nationaux, des musées, de sports aquatiques et de 
pêche, des bases de plein air, des auberges et lieux gastronomiques.
Nous ferons également le tour des différents festivals qui se tiendront cet été. Nous ajouterons en plus une section 
spéciale sur les grands hôtels de Montréal.
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Rolande Allard-Lacerte

La pudeur de « Madame Curé »

TELEVTSIOM

LE SHAKESPEARE de Trois-Pis 
loles, Victor-Lévy Beaulieu, revient 
au petit écran. Malheureux de 
n’avoir pas tiré le premier sur 
« Montreal, ville interlopée », il a, de 
son propre aveu, fait de la « rétention 
{l’écriture ». Maintenant la lumière 
va jaillir.
■ « Doute que les étoiles soient de 
leu mais ne doute pas que VLB pète 
je feu ». Après son Hamlet en 
Québec, qui a beaucoup fait grésiller 
je téléphone à Radio-Canada, il 
{emet ça. Tenez bien vos tuques et 
attachez vos ceintures fléchées car 
l’écrivain a l’inspiration qui 
{lémange, la plume qui pique et le 
souffle épique.
; Dans Montréal P.Q., Victor-Lévy 
peaulieu va à son tour, après le 
•Montréal, ville ouverte, de Lise 
Payette, remonter dans le temps, 
racont er la corrup tion qui sévissa it 
à la fin des années 40 et donner un 
putre éclairage au red light. Le 
téléspectateur va en voir de toutes 
les couleurs, depuis le bleu ruban 
Enfant-de-Marie jusqu’au noir porte- 
jarretelles.

Le proüfique écrivain semble 
avoir des tas de comptes à régler, 
beaucoup de monde à dénoncer, bien

des crapules à fustiger : politiciens 
véreux, caïds de la pègre, 
prostituées, pervers, joueurs, 
justiciers hypocrites et sépulcres 
blanchis. Et j’en oublie. Mais pas lui.

Véhément, brandissant le fouet 
imaginaire de celui qui va chasser 
les vendeurs du Temple, il énumère 
la litanie des vilains qui vont goûter à 
sa médecine. N’échapperont pas à sa 
dégelée les journalistes, une « race 
de monde » pour laquelle il semble 
avoir le plus grand mépris. Un 
métier dont il a pourtant tâté et ici 
même, au DEVOIR. Il y a aussi des 
boutons de soutane qui vont sauter 
car l’auteur, mis sur plusieurs pistes 
par des éditeurs, dont fueu J.Z. Léon 
Patenaude, a lu Un prêtre et son 
péché et a ouï-dire qu’à cette époque 
un certain abbé se plaisait à recevoir 
le fouet mais il exigeait que la 
dompteuse accomplisse son travail 
en récitant le chapelet. Ce mystère 
douloureux sera-t-il illustré à 
l’écran ?

Amer, VLB ? Plus que ça. Il a 
explosé quand il a appris que 
quelqu’un d’autre s’affairait aussi à 
brosser le portrait de cette époque. 
Comme si on lui tirait le tapis (vert) 
sous les pieds. Il s’est senti « défloré,

en joyeux calvaire » (sic) puis il s’est 
fait une raison tandis que les 
procédures prises contre lui dans 
cette affaire (il a accusé Lise 
Payette de plagiat et est poursuivi 
pour diffamation) suivent leur 
cours: « Les avocats sont bien payés 
des deux côtés, alors ça continue ».

Bref, sa vengeance sera de 
brosser une fresque avec des 
personnages fictifs mais plus grands 
que nature qui vont débouler dans 
notre imaginaire à raison de 26 
épisodes par année et s’étaler sur 
deux ou trois ans. Fiction, peut-être, 
mais les actions seront inspirées de 
faits bien réels. L’auteur entend 
mettre en présence « les forces 
telluriques du bien et du mal (...) à

l’image de ce que le Canada et le 
Québec sont devenus».

L’indignation de Juliette Huot
La comédienne Juliette Huot, qui 

tiendra le rôle de la servante du 
presbytère, appelée Madame Curé, a 
d’abord fait part de son indignation à 
l’émission Ad Lib (T.-M.): « La télé­
vision va trop loin et montre trop 
d’affaires cochonnes », a-t-elle dit a 
Jean-Pierre Coallier qui gloussait de 
plaisir en glissant sous la table.

A une époque où le mot pudeur est 
tombé en désuétude, il faut un cer­
tain courage pour tenir publique­
ment de tels propos: « N’avez-vous 
pas hésité à le faire ? », lui ai-je de­
mandé au cours d’une brève entre­
vue. La comédienne admet que c’est 
en effet un peu risqué mais elle en a 
assez : « Tant pis si je passe pour bé- 
geule, là, ça suffit ! »

Sur sa lancée, Juliette Huot 
ajoute: « Vous avez vu la scène d’a­
mour sur l’escabeau dans Montréal, 
ville ouverte ? Bien je vous dirai que 
moi j’espérais que l’escabeau se re­
ferme». Clap ! elle fait le geste : 
bien pris qui croyait prendre, rigole 
doucement puis redevient sérieuse:

« Il y a abus. La télévision nous mon­
tre des images qui sont une insulte à 
l’intelligence et à la dignité humai­
nes ».

— Vous est-il arrivé de refuser 
certains rôles pour ne pas jouer ces 
sortes de scènes que vous réprou­
vez ?

— Lorsque j’étais jeune comédien­
ne, le problème ne se posait pas. 
Maintenant, il ne se pose plus. Ma­
dame Curé a l’âge canonique, c'est 
de tout repos !

Juliette Huot a encore bien des 
choses à dénoncer : l’examen auquel 
a dû soumettre la Jeanne d’Arc des 
Beaux Dimanches afin que l’on vé­
rifie si elle était pucelle; les exa­
mens gynécologiques et urologiques 
auxquels de vraies personnes se sont 
prêtées à l’émission Des mots pour 
le dire (à moins que ce ne soit à Des 
images pour le montrer !)

Ce zoom sur les zones intimes a 
également suscité l'ire d’un très sé­
rieux chroniqueur habituellement 
porté sur une constitution autre qu’a­
natomique. Joignant la croisade, 
Marcel Adam s'insurge et dénonce, 
en page éditoriale de La Presse, l’im­

pudeur galopante. Il ne veut plus 
que, publiquement, on effeuille la.. : 
marguerite !

Et voilà ! Au risque de passer pour 
bégeules, puritains, papistes, frus- 
très, eunuques, collets montés, fesses 
serrées, bérets blancs, Ligueurs du 
Sacré-Coeur attardés et Dames de 
Sainte-Anne sur le retour, de plus en 
plus de gens se manifestent et pro. 
testent : « Allez vous rhabiller», 
qu’ils disent aux exhibitionnistes de 
tout poil.Au lendemein de la diffusion 
de Hamlet en Québec, Radio-Canada 
a reçu plus de 50 coups de fil. Dés 
protestations véhémentes qu’on 
pourrait résumer ainsi : on a déjà 
tout vu. Rideau.

Feuilles de vigne
Victor-Lévy Beaulieu se lancera-t-il 

dans une surenchère de la chair ? 
Donnera-t-il dans l’érotico-vidéo 
pour éclipser Montréal, ville ou­
verte ? Secret bien gardé. Toutefois 
les invités au lancement de Montréal 
P.Q. ont eu droit à un buffet avec 
plein de... feuilles de vigne (farcies; 
bien sûr) ! Prémonitoires ? ? ?

L’Inde déchirée par ses religions
Les relations entre Hindous et musulmans traversent leur phase la plus tendue depuis l’indépendance du pays

Claude Lévesque
collaboration spéciale

VARANASI — Barbe blanche, har­
des et bâton du pèlerin, pupilles dila­
tées par le banglassie (le redoutable 
yaourt au hashish), le vieux saddhu a 
flairé le touriste. Il s’approche.

« lié baba ! D’où tu viens ?
— Heu.. .de Montréal.
— Ah ! moi aussi je viens d’un 

pays du Commonwealth. Du Bengla- 
desh. J’y enseignais le sanscrit et 
l’anglais avant ma retraite. Mainte­
nant, je suis un saddhu : un saint 
homme...»

Pas de fausse modestie quand on 
file un parfait karma ... L’homme 
est heureux dans la plus ancienne et 
la plus célèbre de toutes les « villes 
d’eau». Il n’espère plus qu’une 
chose : finir ses jours ici, au bord de 
ce Gange que la légende fait jaillir 
de la chevelure de Shiva. Le « canal 
funèbre et hanté », comme l’appellait 
André Malraux, aura beau être un 
vaste égout, des centaines de dévots 
viennent y faire trempette chaque 
matin, sous les camescopes voyeurs 
des touristes entassés sur des bar­
ques.

Avant d’avouer que la pension où il 
crèche s’accomoderait bien d’un pe­
tit don, le saddhu a le temps de ra­
conter qu’il a fui le Bangladesh parce 
que la majorité musulmane y mal­
mène les Hindous. Quelques instants 
plus tard, un chauffeur de scooter- 
rickshaw musulman me met en 
garde contre les Hindous, qu’il croit 
tous malhonnêtes et dont il ridiculise 
les superstitions : « Ils voient un élé­
phant et ils se mettent à l’adorer :

c’est Ganesh ! Ils voient une vache 
et ils l’adorent aussi. Le Gange : ils 
en boivent et ils se retrouvent à l’hô­
pital. Nous les musulmans, nous ne 
nous prosternons que devant un seul 
Dieu, c’est Allah ». Air connu.

Ce même M. Khan raconte que 
des extrémistes hindous ont com­
mencé à revendiquer la conversion 
de la principale mosquée de Bénarès 
en un temple dédié au dieu Rama. 
En octobre 1990, un projet semblable 
avait causé des affontrements san­
glants à Ayodhya, une autre ville de 
l’Uttar Pradesh. On y avait déploré 
une trentaine de tués. Le chauffeur 
de rickshaw ajoute qu’il n’a pas peur 
des Hindous, parce que les musul­
mans « savent se battre ».

Depuis quelques années, les rela­
tions entre les Hindous et la minorité 
musulmane (environ 10% de la po­
pulation) traversent probablement 
leur phase la plus tendue depuis l’in­
dépendance et la partition de l’Inde, 
en 1947.

Il faut dire qu’on est en présence 
de deux mondes. Jamma Mashid, la 
plus grande mosquée en dehors d’A­
rabie Saoudite, se trouve en plein 
coeur du vieux Delhi. Devant l’en­
trée principale, un écriteau rappelle 
les événements d’Ayodhya et accuse 
les forces policières d’avoir sévi 
lourdement contre les musulmans et 
trop peu contre les Hindous.

La mosquée trône au milieu du 
quartier musulman de Delhi, où 
l’ambiance y diffère de celles des ar­
rondissements hindous. Cela tient à 
certains détails dans l’environne­
ment : moins de vaches et davan­
tage de moutons et de chèvres dans 
des ruelles encore plus enchevêtrées

qu’ailleurs; alphabet arabo-persan 
plutôt qu’hindi sur les enseignes; 
architecture caractérisée par les mi­
narets et les portes en ogives. Et 
puis, il y a les gens. La plupart des 
femmes sont voilées, certaines por­
tant le sinistre tchador noir. On peut 
visiter la mosquée avant le coucher 
du soleil et l’appel du muezzin, après 
quoi elle est réservée aux seuls mu­
sulmans. Le bâtiment de grès rouge 
est grandiose, avec son immense 
cour intérieure et ses arcades qui 
laissent entrer à flots la lumière du 
jour. Mais l’austérité est de rigueur 
dans la décoration. L’Islam, on le 
sait, est plutôt iconoclaste.

Rien à voir avec le foisonnement 
des statues qui caractérise, par ex­
emple, le temple hindou de Mee­
nakshi, à Madurai, à l’autre extré­
mité du pays. De grandes salles som­
bres, enfumées par l’encens, s’y suc­
cèdent, prolongées par d’étroits cou­
loirs et par de petits sanctuaires dé­
diés à l’une ou l’autre des divinités du 
panthéon indien. Des pilliers magni­
fiquement sculptés supportent les 
plafonds en pierre. La foule vous em­
porte malgré vous dans le saint des 
saints réservé aux seuls Hindous, où 
des prêtres agitent des clochettes, 
vendent des fleurs que les fidèles dé­
posent devant les statues, et accom­
plissent d’autres gestes à la signifi­
cation plus obscure.

Tout différents qu’ils soient, ces 
deux puissants systèmes de culture 
et de valeurs connaissent un regain 
de vie à cause du rôle identitaire 
qu’ils jouent auprès de populations 
bousculées par le modernisme. Si 
l’Islam minoritaire a le militantisme 
relativement discret en Inde, l’hin­

douisme a parfois tendance à mon­
trer les dents.

Présentement, l’hidutva, un avatar 
du nationalisme indien à saveur hin­
doue, est largement incarné par le 
Bharatiya Janta Party. Ce parti po­
litique avait joué un rôle important 
dans les événements de la mosquée 
d’Ayodhya. Depuis qu’il a commencé 
à présenter des candidats en 1984, sa 
force n’a cessé d’augmenter. Il cons­
titue présentement l’opposition offi­
cielle, face au gouvernement mino­
ritaire d’un parti du Congrès en perte 
de vitesse. Aujourd’hui, il exploite 
abondamment la problématique des 
États à majorité non hindoue, où se 
sont manifestés de forts courants sé­
paratistes. Ses leaders reprochent 
régulièrement au gouvernement du 
parti du Congrès de manquer de fer­
meté à l’égard des terroristes sikhs 
du Punjab.

C’est toutefois au Cachemire que 
le BJP a fait son plus récent geste 
d’éclat. Il s’agissait, au terme d’une 
marche à travers le pays, de hisser 
le drapeau de l’Union en plein coeur 
de Srinagar. Histoire d’affirmer 
l’unité nationale le Jour de la Répu­
blique (26 janvier), dans la capitale 
d’un État où les affrontements entre 
militants et troupes gouvernemen­
tales ont pris des allures de guerre 
civile.

Cette Ektra Yatra n’a pas tout à 
fait eu les résultats escomptés. 
D'une part, le nombre et la gravité 
des actes de violence qu'ont essuyés 
les marcheurs pendant leur traver­
sée du Punjab et d’une partie du Ca­
chemire ont mis en exergue, plus 
qu’autre chose, l’ampleur du mécon­

tentement qui y règne. Mais surtout, 
le geste symbolique du BJP n’a pu 
être posé que parce que l’un de ses 
chefs, le Dr Murli Manohar Joshi, a 
terminé sa « marche », entre Jammu 
et Srinagar, à bord d’un avion mili­
taire mis à sa disposition par ses ad­
versaires politiques au pouvoir à 
New Delhi, qui ont sagement voulu 
éviter un bain de sang.

Ce dénouement lui a valu d’être ri­
diculisé dans de nombreux édito­
riaux, alors q’un bon nombre de re­
portages sur la Yatra, dans la presse 
écrite et même à la télévision, 
avaient laissé transparaître un parti 
pris favorable. Les critiques du BJP 
ont vu dans cette marche un « show » 
servant un froid calcul électoraliste, 
et notamment une tactique pour 
faire oublier la violence qu’avait pro­
voqué la bataille du temple d'Ayo­
dhya.

Mais il se trouve beaucoup d’in­
diens, dans la presse ou ailleurs, pour 
affirmer que la marche sur Srinagar, 
pas plus que l’ensemble du pro­
gramme du Bharatyia Janta Party, 
ne visent à offenser ou marginaliser 
les musulmans ou les sikhs. Certains 
prétendent même que le projet du 
BJP s’inspire des idéaux des pères 
de l’indépendance indienne, les Gan­
dhi, Bose et Nehru. Alors que la croi­
sade du temple d’Ayodhya, soutien­
nent-ils, visait à redonner leur fierté 
aux Hindous en revalorisant la cul­
ture millénaire, l’Ektra Yatra se 
voulait une mise en garde contre le 
terrorisme et les risques de désinté­
gration du territoire de l’Union. Il 
faut ici se replacer dans le contexte 
régional tendu, où les dirigeants pa­
kistanais multiplient les signaux am­

bigus, tandis que la classe politique 
et la presse indiennes accusent rér 
gulièrement le Pakistan d'armer et 
d’entraîner les factions extrémistes 
du Punjab et du Cachemire.

Il existe de toute évidence des rap­
ports étroits et complexes entre 
l’hindouisme et le nationalisme in­
dien. Le mot hindou, m’a-t-on rappelé 
à l’occasion, désignait à l’origine les 
populations vivant à l’est du fleuve 
Indus. Et combien de fois des Hin­
dous instruits ne m'ont-ils pas expli­
qué que l’hindouisme, plus qu’une re­
ligion, constitue une façon de penser 
et de vivre. Das ces conditions, il se­
rait un peu simple de réduire l’hin- 
dutva à de l’intégrisme religieux pur 
et simple. Même s’il se trouve dans 
cette mouvance des éléments réso­
lument anti-musulmans ou anti­
sikhs, une bonne partie des tenants 
de l’hindutva se contentent de déplo­
rer que la constitution laïque du pays 
tolère des exceptions pour les mino­
rités religieuses alors qu’elle s’appli­
que rigoureusement à la majorité 
hindoue.

Quoi qu'il en soit, l’hindutva repré­
sente un courant avec lequel la 
classe politique indienne doit comp­
ter. Il arrive même que les autres 
partis ressentent le besoin d’attaquer 
le BJP sur son propre terrain. Ainsi, 
le chef du parti du congrès de l’État 
de Madya Pradesh (où le BJP est au 
pouvoir) a dénoncé récemment la 
« profanation de lieux saints hin­
dous » par le gouvernement de cet 
État. (Il s’agissait plus précisément 
de la dégradation environnementale 
de certains sites naturels tenus pour 
sacrés par la tradition locale).

+ Racisme
la base, de la population ».

Car la France est à la croisée des 
chemins, ajoute-t-il : elle doit choisir 
pntre le maintien du modèle républi­
cain classique, égalitaire, ou la re­
connaissance du droit à la diffé 
rence. « Nous sommes dans une pé­
riode trouble et je crois que quand 
les choix seront faits dans un sens ou 
l'autre, le Front National devrait pé­
ricliter ».

Il reste qu’on peut se demander à 
quel point les valeurs universelles et 
républicaines peuvent s’accom­
moder de certaines différences. 
« J’ai l'impression qu’on s’achemine 
vers une réflexion qui propose l’in­
clusion des particularismes dans les 
valeurs universelles », affirme l’au­

teur, qui ajoute que contrairement à 
ce qu’on pourrait croire le droit à la 
différence semble plus facile à gérer 
dans la pratique qu’en théorie.

Il donne pour exemple cette fa­
meuse « affaire du foulard», qui a 
fait un très grand tapage en France 
lorsque le directeur d’un collège re­
fusa de laisser entrer en classe trois 
jeunes filles portant le foulard isla­
mique. Le débat fut virulent, sorte de 
lutte épique entre le droit à la diffé­
rence et les menaces pesant sur les 
valeurs françaises (dont la laïcité 
dans les écoles).

« Sur le terrain la réalité était sou­
vent très différente, explique-t-il. 
Plusieurs directeurs d’école me di­
saient ‘Mais il y longtemps que des 
jeunes filles portent le foulard chez 
nous ! Et on se débrouille ! Car sou­

vent sous le foulard il y a le blue 
jean, et le foulard permet souvent à 
ces filles de sortir de chez elles, c’est 
une sorte de sas vers la modernité, 
elles se font des amies qui finissent 
par les influencer, elles finissent par 
l’abandonner ce foulard... »

Michel Wieviorka admet égale­
ment que le pluriculturalisme ou 
l’acceptation de cultures différentes 
ne doit pas aller à l’encontre de va­
leurs « universelles qui sont souvent 
plus ou moins inscrites dans une cul­
ture nationale ».

« Quelle que soit sa religion, une 
personne peut vouloir la vivre et ce 
n’est pas aberrant de demander le 
respect de religions différentes et la 
constitution de lieux de culte ! Mais 
certaines pratiques apparaissent tel­
lement incompatibles avec la culture

+ Algérie
démontés par d’adroits voleurs, de 
jour comme de nuit, ils sont, aux cô­
tés d’autres accessoires de même 
origine, revendus aussitôt sur les 
trottoirs du quartier de Belcourt.

Encore limités, les agressions ne 
sont plus exceptionnelles. En quel­
ques jours, trois Français en ont été 
les victimes; l’un est mort, l’autre 
gravement blessé. Le silence des 
autorités et les consignes de discré­
tion de l’ambassade de France ont 
favorisé la diffusion des pires ru­
meurs, laissant croire, à tort, qu’il 
s’agissait de crimes d’intimidation 
pour pousser les étrangers à quitter 
le pays, comme l'exigeait une lettre 
anonyme parvenue à la presse quel­
ques jours auparavant. Ces événe­
ments interviennent dans une situa­
tion économique désastreuse. L’as­
sainissement — en réalité la remise 
en route — des entreprises, paraly­
sées par des déficits abyssaux, est à 
l'ordre du jour, mais l’argent man­
que pour le mener à bien. Partisans 
et adversaires d’une politique de pri­
vatisation s’affrontent derechef de­
puis les récentes déclarations du mi­
nistre des mines évoquant la possi­
bilité de vendre aux investisseurs 
étrangers une partie du patrimoine 
économique national. Dans cette 
âpre polémique, tout le monde pa­
raît, cependant, avoir oublié un dé­
tail : les hésisations, au minimum,

nationale... Je pense surtout au cas 
de l’excision des femmes et la poly­
gamie. Dans un tel cas jusqu’où ac­
cepter la différence ? Ma position 
c’est que si on ne veut pas voir déve­
lopper du racisme il faut savoir dire 
où s'arrête la différence. Autant la 
loi doit s’appliquer de façon extrê­
mement vigilante à l’égard des racis­
tes et des actes racistes, autant elle 
doit s’appliquer avec non moins de 
vigilance à propos de l’excision ou de 
la polygamie. Parce que là on pour­
rait créer l’exacerbation d’un sen­
timent de menace à la culture natio­
nale ».

« Il ne faut cependant jamais ou­
blier que sur le terrain nous avons 
besoin de beaucoup de souplesse et 
de capacité d’écoute ».

desdits investisseurs à apporter de 
l’argent frais, alors que le cadre ju­
ridique propre à garantir leurs ap­
ports demeure flou et que les usines 
sont dans un état de délabrement 
avancé.

Grâce à la nouvelle loi permettant 
aux pétroliers étrangers d’investir 
dans les champs déjà en activité, le 
gouvernement escomptait rapide­
ment obtenir plusieurs milliards de 
dollars. Mais les négociations traî­
nent en longueur, butant sur les ré­
ticences algériennes à accorder aux 
investisserus la maîtrise de la pro­
duction. L’argent tant attendu fait 
donc défaut, empêchant la reconsti­
tution des réserves en devises et re­
tardant d’autant l'application du plan 
de relance économique qui en dé­
pend.

Devant cet enlisement qui semble 
avoir englouti jusqu’aux partis de 
l’opposition, et dans une atmosphère 
marquée par les accusations répé­
tées de corruption lancées contre 
l’ancien président Chadli, les ru­
meurs nourries par le mutisme d’un 
pouvoir recroquevillé devant les dif­
ficultés, circulent de plus belle. Les 
plus insistantes font état de désac­
cords au somme qui pourraient con­
duire à un changement de premier 
ministre. Les plus alarmistes évo­
quent, elles, la possibilité d’une re­
prise en main par l’armée — sorte de 
coup d’Etat dans le coup d’Etat — 
pour tenter de sauver une dernière

On notera — c’est d’ailleurs l’objet 
d’un débat actuellement en France 
— que le racisme traditionnel s’est 
grandement modifié, passant de l’an­
cien « racisme biologique » fondé sur 
la présumée suprématie d'une race 
sur l’autre à un racisme basé sur la 
culture : on ne parle plus de pureté 
raciale, on parle plutôt « d’identité 
culturelle unique », ce qui traduit une 
peur de l’indifférenciation, du métis­
sage. Et ce qui permet ironiquement 
au Front National de revendiquer le 
droit à la différence... française et 
blanche à 100%.

« Ce qui surtout m’intéresse c’est 
comment on peut concrètement 
faire reculer le racisme, ajoute Mi­
chel Wieviorka. Il est certain qu'on 
ne peut plus se contenter de beaux

fois ce qui peut l’être. Car c’est, en 
définitive, l’armée qui décidera de 
l’avenir. Corps social totalement 
opaque, les militaires laissent enten­
dre avec insistance qu’ils ne rêvent 
que de rentrer dans leurs casernes 
pour laisser les civils gouverner. La 
réalité est sans doute moins simple, 
et il serait douteux que les militaires 
échappent aux inquiétudes qui tou­
chent toute la société quant à l’a­
venir du pays.

La récente démission du général 
Mohammed Lamari de son poste de 
commandant des forces terrestres,

discours, et qu’un certain antira­
cisme n’a plus d’effet. Il est trop fa; 
cile de traiter de racistes des gens qrj 
situation socio-économique difficiles 
lorsqu’on a l’argent et l’éducation 
pour s’en sortir... L’antiracisme doit 
plutôt passer par un ensemble de 
stratégies : politiques nationales et 
locales en santé, en logement, en 
éducation, militantisme, action syn­
dicale, déontologie dans les mé­
dias. .. »

On peut poursuivre cette discus­
sion ce soir avec Michel Wieviorka 
puisqu’il prononcera à 20 h 30 une 
conférence suivie d’un débat à l’U- 
QAM (salle AM-050), le tout sous les 
auspices du Département de socio­
logie de l’UQAM et de la Ligue des 
droits et libertés.

alors qu’était annoncé l’élargisse.- 
ment de plusieurs centaines d’isla> 
mistes, a été ainsi interprétée 
comme un signe des divergences quj 
agitent le haut commandement 
uant à l’attitude à adopter à leur 
gard. Depuis, le général Lamari a 

été promu conseiller du général Kil­
led Nezzar, membre du HGE et mi* 
nistre de la défense. Mais cette np;- 
mination n’a pas réussi à convaincre 
que la démission qui l’avait précédée 
n’était qu’une affaire «d'ordre per­
sonnel», comme les autorités l’ont of­
ficieusement présentée.
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Simon Durivage quitte Le Point, 
Jean-François Lépine le remplace

Nathalie Petrowski

LE RÊVE de Simon Durivage de fê­
ter le 10e anniversaire du Point dans 
la chaise de l’animateur ne se réali­
sera pas. À la fin de juin, Simon Du­
rivage lèvera l’ancre après neuf an­
nées de fidèles et loyaux services 
rendus au Point, une émission qu'il a 
mise au monde et pratiquement 
mise sur pied. Jean-François Lépine 
prendra la relève à compter de juil­
let dans un nouveau Point, en ondes 
six jours par semaine à heure fixe. 
L’animateur sera seul en scène, mais 
le vendredi soir, il cédera l’antenne à 
Madeleine Poulin qui animera un 
Point sur les médias.

Simon Durivage a confirmé la 
nouvelle de son départ hier en décla­
rant que son contrat au Point se ter­
minait à la fin juin et qu’il n’avait 
toujours pas décidé ce qu’il ferait 
l’année prochaine.

Même si la décision de la direction 
de l’information ne fait pas son bon­
heur, l’animateur se garde bien de se 
montrer amer ou de céder à la co­
lère. « Il est évident que ça me fait 
beaucoup de peine, disait-il hier 
après-midi au téléphone, Le Point re­
présente un moment important de 
ma vie et ça me fait mal d’y renon­
cer, mais il y en ce moment un gros 
brasse-camarade qui se fait en infor­
mation à Radio-Canada. Pour le 
meilleur ou pour le pire, je ne le sais 
pas. »

Depuis quelques semaines déjà, le 
moulin à rumeurs fait circuler dans 
les couloirs de Radio-Canada toute 
sorte d’hypothèses quant à la reloca­
lisation de celui qui incarna et in­
carne encore le visage de l’actualité 
nationale et internationale tous les 
soirs à Radio-Canada. Un premier 
scénario le voulait correspondant à 
Paris, ce qu’il s’empressa de rejeter, 
invoquant les obligations familiales 
qui le retenaient à Montréal. Par la 
suite, il fut question qu’il anime le

Jean-François Lépine
nouveau magazine économique dif­
fusé le jeudi soir. Une troisième ru­
meur voulait que Simon Durivage re­
prenne l’animation d’Enjeux pendant 
que Jean-François Lépine lui suc­
cédait au Point. Comme jeu tordu de 
chaise musicale, on a rarement fait 
mieux.

La rumeur la plus fraîche et peut- 
être aussi la plus intéressante est 
que Simon Durivage anime le bul­
letin de 18 heures à Radio-Canada, 
histoire de donner un peu de fil à re­
tordre à Pierre Bruneau et au bul­
letin de TVA qui triomphe au cha­
pitre des cotes d’écoute et fait dam­
ner la direction de l’information de 
Radio-Canada.

Simon Durivage n’a pas voulu con­
firmer la nouvelle, se contentant de 
répéter qu’il s’agit là d’une simple ru­
meur et que tout n'est pas encore dé­
cidé, ni dans sa tête ni dans celle de 
ses patrons.

Chose certaine, le nouveau Point 
se fera sans Simon Durivage. Chose

Simon Durivage

y*

tout aussi certaine, Jean-François 
Lépine héritera à la fois du beau défi 
et de la lourde tâche de revamper 
une formule qui avait fait ses preu­
ves, malgré un budget déficient qui 
forçait l’émission à donner plus sou­
vent qu’autrement dans le show de 
chaises plutôt que le grand repor­
tage.

En fin d’après-midi hier, Jean- 
François Lépine ne pouvait plus nier 
la rumeur qui courait à son sujet. 
« Jusqu’à preuve du contraire j’ai été 
approché pour animer Le Point et 
j’ai accepté. Cela dit, mon contrat 
n’est pas encore signé et il reste cer­
taines modalités à régler avant que 
mon statut ne devienne officiel. »

Le futur animateur du Point ne ca­
chait pas le malaise qu’il ressent 
face au climat d’insécurité qui règne 
dans le secteur de l’information et 
plus particulièrement au Point où 
certains crient à la prise de contrôle 
par le secteur des nouvelles. « C’est 
dur pour moi de remplacer quelqu’un

comme Simon Durivage, affirmait 
Lépine. C’est un dinosaure de l’infor­
mation et c’est quelqu’un que je res­
pecte beaucoup. C’est dur et en 
même temps c’est ça. On m’a pro­
posé le poste et j’ai accepté. »

Aujourd’hui, alors que le « vieux » 
Point vit' ses derniers mois et qu’une 
tempête fait rage, une question de­
meure. Pourquoi tant de chambar­
dements, tant de bouleversements 
alors que Le Point tel qu’on le con­
naît était devenu au fil des ans une 
sorte d’institution de fin de soirée, 
que la formule était éprouvée et que 
les deux animateurs remplissaient la 
commande et avaient acquis, à force 
d’expérience, une aisance et un natu­
rel qui seront difficiles à égaler sinon 
à battre ?

Pour certains observateurs, le pro­
blème immédiat du Point en est un 
de cotes d'écoute. Depuis presque 
deux ans, les cotes d’écoute étaient 
en chute libre au Point comme dans 
toutes les émissions d’information à 
Radio-Canada qui a perdu son mono­
pole sur l’information à la faveur de 
TVA. Il fallait donc réagir au pro­
blème, quitte à faire la révolution au 
palais. Mais même en faisant la ré­
volution, le problème de fond de­
meure entier. Contrairement au 
.Journal où le producteur Mark Sta- 
rowicz sévit depuis le tout début et 
défend les intérêts de son émission 
envers et contre tous. Le Point a 
changé de rédacteur en chef avec les 
saisons comme un éternel orphelin 
soumis aux caprices de ses familles 
d’adoption. Cette absence de père 
spirituel a rendu l’émission vulné­
rable et l’a probablement empêchée 
de corriger son tir quand la situation 
le commandait.

Le nouveau Point saura-t-il re­
lever le défi des cotes d’écoute et se 
trouver un père fidèle ou du moins 
permanent ?. La question est posée. 
Et pour l’instant, personne ne peut y 
répondre.

Le réalisme décapant de Natalya Nesterova
Marie Laurier

ÉTONNANTE, dérangeante même 
cette exposition de Natalya Neste­
rova que le Musée des beaux-arts 
présente en première nord-améri­
caine jusqu’au 14 juin.
' Étonnante en ce que les soixante 
tableaux témoignent de l’évolution 
d'une artiste de l’ex Union soviétique 
qui, à trente ans, décidait de brûler 
toutes ses oeuvres d’étudiante pour 
repartir à zéro. À l’exception, sem­
ble-t-il, de cet émouvant autoportrait 
peint alors qu’elle avait trois ans et 
demi précieusement conservé. Car 
déjà à cet âge elle avait décidé d’ê­
tre peintre, selon une des rares con­
fidences qu’elle faisait hier à la 
presse, par le truchement d’une in­
terprète.

Ce qui n’a pas empêché cette affir­
mation franche et directe de sa part, 
à savoir son peu d’intérêt pour l’art 
canadien, propos qu’elle adoucira 
toutefois en ajoutant le connaître 
peu et mal pour n’en avoir vu que 
quelques spécimens à Montréal et à 
Toronto, sans être en mesure de pré­
ciser les noms des peintres.

Dérangeante aussi cette série de 
tableaux les plus récents d’inspira­
tion religieuse, La Dernière Cène, La 
Crucifixion, L'Agonie au Jardin des 
Oliviers, l’Ange aux yeux fermés, 
l’Ange aux yeux ouverts, tous datant 
de 19(11 et qui évoquent sa conversion 
récente à la foi chrétienne. Ce que 
nous apprendrons en visitant les sal­
les en compagnie de Louise D’Argen- 
eourt, conservateur d’art européen 
(1800-1960), principale instigatrice de 
cette exposition. Grâce à cette der­
nière, tout ce que nous voulions sa­
voir de Natalya Nesterova et qu’elle 
ne nous a pas dit en conférence de 
presse, nous l’apprenons en parcou­
rant le catalogue d’accompagne­
ment où l’on peut lire un entretien 
fort intéressant entre les deux fem­
mes.

Née à Moscou en 1944 dans un mi­
lieu artistique bourgeois, Natalya 
Nesterova avoue s’être toujours te­
nue liés loin de la politique, ce qui lui 
a permis d’étudier et de travailler en 
toute indépendance, en dépit de son

Alexandra
Un téléfilm américain fort bien fait 
mais qui risque de bien faire pleurer, 
l’histoire d’une petite fille atteinte de 
fibrose kystique.
( TVA 19 h 30)

☆ ☆ ☆

Nickelodeon special edition
Une heure avec le joueur de basket- 
ball Magic Johnson, qui discute du 
sida avec des jeunes.
(PBS 33, 19 h 30)

☆ ☆ ☆

Hôtel
Magazine qui présente, entre autre, 
une entrevue avec Pascal Quignard, 
l’auteur de Tous les matins du 
monde.
( TV5 21 h)

— Paul Cauchon

statut d’artiste à la solde de l’Etal. A 
cet égard, elle confie à Louise d’Ar- 
gencourl: « Depuis ma plus tendre 
enfance je ne me suis jamais ima­
ginée en dehors de la peinture et 
maintenant, la peinture, c’est chaque 
minute de ma vie. »

Admise à l’Union des artistes de 
l’URSS en 1969, par conséquent re­
connue officiellement par l’Etat, elle 
a pu mener une carrière dans une 
liberté relative, ce qu’elle précise en 
ces termes: « Le contexte idéal qui 
permette une entière liberté d’ex­
pression n’existe nulle part. L’artiste 
dépend toujours d’une commande, 
soit d’un acheteur éventuel et il est 
obligé de faire des « révérences » in­
térieures. La meilleure solution pour 
un artiste, à mon avis, c’est d’essayer 
de se tenir autant que possible en de­
hors de la vie artistique officielle. » 
Dans cette optique, elle est parvenue 
à garder son autonomie et son origi­
nalité, en dehors des normes aca­
démiques imposées par la politique 
culturelle de son pays.

C’est donc une rétrospective de 
près de vingt ans de carrière que Na­
talya Nesterova nous présente, à l’in­
vitation de Louise D’Argencourt qui 
la découvrit à Paris en 1987 et aspi­
rait alors organiser une grande expo­
sition d’artistes féminins de la Rus­
sie et de l’Union soviétique au 20e 
siècle. Une idée qu’elle entretient 
toujours mais qu’elle a mis en veil­
leuse pour l’instant tout en faisant 
partager son coup de coeur pour les 
oeuvres de Natalya Nesterova 
qu’elle classe parmi les artistes pré­
dominants de Russie.

Selon le conservateur, avec la pré­
sentation de l’exposition simplement 
intitulée Natalya Nesterova ouverte 
au public à compter de demain (16 
avril), c’est la première fois, sauf er­
reur, qu’un musée nord-américain of­
fre ses cimaises au déploiement de 
l’oeuvre d’un artiste russe vivant.

Le Musée des beaux-arts de Mont­
réal possède déjà quatre tableaux de 
Natalya Nesterova et ils viennent 
s'ajouter à la soixantaine d’oeuvres 
provenant de collections et de mu­
sées russes, européens et améri­
cains. Ces huiles illustrent des scè­
nes de la vie quotidienne, des déam­
bulations dans les rues et les parcs, 
les loisirs des gens ordinaires à Mos­
cou, dans les villes de Crimée et du 
Caucase. Des personnages que l’on 
voit souvent de dos, aux visages

Pro Musica
Trio Lyrika, Annalee Patipatanakoon 
(violon), Roman Borys (violoncelliste), 
Marie Fabi (pianiste): Haydn, Trio 
no 42 Hob.XV,30; Chostakovitch, Trio 
no.2 op.67 (1944); Brahms, Trio no.2 
op.87. En bis: lljinski, Berceuse. Lundi 
13 avril, église Erskine & American.

Carol Bergeron

LUNDI à Montréal, aujourd’hui à 
New York... on les croirait partis 
pour la gloire. Jeunes encore, ils pos­
sèdent du talent à n'en point douter. 
Pour clamer leur entente musicale, 
ils ont donné au trio qu’ils forment le 
nom trompeur de Lyrika car An­
nalee Patipatanakoon, Roman Borys 
et Marie Fabi ne chantent pas puis­
qu'ils jouent respectivement, et fort 
bien d'ailleurs, du violon, du violon­
celle et du piano.

Réunissant une Albertaine, un On­
tarien et une Québécoise, le Lyrika a 
vu le jour en 1985 aux Etats-Unis (à 
l'Université Indianâ), sous l’impul-

Natalya Nesterova

fuyants ou disparaissant derrière des 
masques, des gens attablés dans un 
café, des paysages balnéaires peu­
plés de gens se baignant ou simple­
ment étendus sur la plage.

Tous tableaux d’un réalisme déca­
pant. de style tout à fait contempo­
rain et en quelque sorte universel. 
L’artiste ne croit justement pas né­
cessaire d’expliquer davantage son 
cheminement, laissant à la sensibi­
lité du spectateur le soin d’en capter 
le message. « Point n’est besoin de 
connaître la culture russe pour com­
prendre mes tableaux, dit-elle, car à 
mes yeux la culture est universelle. »

A l’occasion de cette exposition, le 
Service éducatif et culturel du mu­
sée organise, à l’intention des adultes 
et des enseignants, une soirée sur le

sion de Menahem Pressler, pianiste 
du célèbre Trio Beaux-Arts.

Parce que l’acoustique actuelle du 
temple protestant de la rue Sher­
brooke ne s’y prête pas facilement, 
ou pour toute autre raison, Mademoi­
selle Fabie avait choisi un Steinway 
de taille moyenne, un sept-pieds. 
Cette fâcheuse erreur de jugement 
gâcha irrémédiablement les deux 
tiers du programme, les trios de 
Brahms et de Chostakovitch ne re­
trouvant pas le timbre ni la qualité 
sonore qu’ils réclament. Si Haydn 
n’en fut point incommodé, c'est 
parce que son écriture pianistique 
fut précisément pensée pour le pia­
noforte, un instrument nettement 
plus modeste que le grand queue de 
concert d'aujourd’hui.

Dans les circonstances, des eham- 
bristes expérimentés se seraient da­
vantage préoccupés de la qualité du 
timbre et du style de l’écriture. Ce 
qui, dans le chef-d’oeuvre de Chos­
takovitch, aurait permis de disposer 
de la palette sonore nécessaire à son 
caractère élégiaque. Caractère qui

thème « Nesterova et art contempo­
rain » le mercredi 22 avril à 17 h au 
Pavillon Jean-Noël Desmarais. Pour 
réservations: 285-1600, poste 136. 
Louise D’Argencourl fera également 
des visites guidées le mercredi 29 
avril à 19 h et le dimanche 3 mai à 
13 h30.1

Un grand nombre d’activités con­
nexes sont également prévues: des 
films sur l’art russe du 2 au 17 mai et 
le Festival de la Glastnost du 22 avril 
au 17 mai.

Un catalogue de 104 pages inclut 60 
illustrations en couleurs, des textes 
de Mme D’Argencourt, de Monique 
Regimbald-Zeiber, d’Alexandra An­
derson Stivy et une préface de M. 
Pierre Théberge, directeur du MBA 
de Montréal.

traduit la profonde émotion de la 
perte d’un être cher.

Inquiet à l’idée de noyer le violon 
et le violoncelle, le piano s'enveloppa 
frileusement dans une sonorité feu­
trée qui gomma la partition de 
Brahms de toute sa noblesse, sa ri­
chesse, ses élans et ses excès. Réduit 
à l’affairement anodin d’une page 
scherzando de Saint-Saëns, le second 
Trio op.H7 nous laissa dans l’incon­
fort d’une lecture mécanique.

Fin somme, la pianiste parla cor­
rectement et avec beaucoup d’ima­
gination dans le Trio de Haydn. Ail­
leurs, abandonnant toute l’initiative 
à ses collègues qui en usèrent jusqu’à 
l'abus, elle s’effaça, comme si 
Brahms et Chostakovitch avaient 
exigé la discrétion d’un accompagna­
teur timoré.

Même s’il a devant lui le temps de 
se construire une solide renommée, 
le Trio Lyrika devra prouver, mieux 
qu'il ne l’a fait à Montréal, qu'il est 
capable d’approfondir la musique. 
Seul et si brillant soit-il, l’acquis tech­
nique ne suffit pas.

Du talent mais peu de profondeur

PHOTO JACQUES GRENIER

1 ç3 ,
; l w ^

^ À

Tj L V ■

• v*- M

Les finalistes Steve Birman (accroupi), et, de gauche à droite, Pierre Chall- 
four, Chantal Mongrain et Jenifer Aubry. Jean-Guy Thibault, de Alcan, tient 
l’affiche.

Cégeps en spectacle : 
une bonne cuvée

Pascale Pontoreau

SI VOUS ne voulez rater aucun des 
rendez-vous de l’été, préparez vous 
un agenda format tabloïd... les ac­
tivités ne manqueront pas. Ainsi, le 
25 avril dès 19 h 30, le cégep de Mai­
sonneuve accueillera, sous l’oeil 
exercé de Rock et Belles Oreilles, 
ses porte-parole, la finale 1991-1992 
de Cégeps en spectacle.

Neuf finalistes s’affronteront pour 
remporter ce 13e concours. L’enjeu 
est de taille puisque les deux lau­
réats recevront chacun une bourse 
d’un montant de 1500 $ offerte par Al­
can. L’Office franco-québécois pour 
la jeunesse associé à l’Agence Qué­
bec/Wallonie-Bruxelles offriront, 
quant à eux, deux stages de perfec­
tionnement en France et en Belgi­
que. Enfin, à l’occasion de son 25e an­
niversaire, la Fédération des cégeps 
récompensera la meilleure création 
d’un prix de 1000 $. Cette année, un 
stage de préparation et d’accompa­
gnement avec l’École nationale de la 
chanson et Résonnance Inc. sous la 
direction de Johanne F. Saint-André,, 
gratifiera, en plus, chacun des neuf 
finalistes. La seule qui ait déjà reçu 
un chèque de 500 $ est Sophie Leclerc 
du cégep du Vieux-Montréal, à qui 
l’on doit l'affiche de cette année sur 
le thème Des shows qui ont du chien.

La lutte a été longue. Et, un record 
de 500 numéros présentés pour 43 fi­
nales locales et quatre régionales a 
finalement consacré l’ultime sélec­
tion. Ainsi, les troupes de danse Im­
pact du cégep Édouard-Montpetit et 
Bof du cégep de Maisonneuve, les au­
teurs-compositeurs-interprètes 
Chantal Mongrain du cégep de Sha- 
winigan, Jennifer Aubry du cégep de 
Ste-llyacinthe et Pierre Chalifour du 
cégep de Limoilou; les groupes mu­
sicaux Essence du collège Grasset,

Reper-Age du cégep de Baie-Com- 
eau, Anthologie du cégep de Chicou­
timi et la percussionniste Steve Bur- 
man du Cégep de l’Outaouais, se re­
trouveront sur la scène. La moyenne 
d’âge des participants est de 18 ans; 
et nombreuses sont les formations 
qui ont été créées pour l’occasion: 
Cependant, on note que l’apprentis­
sage artistique de certains est lar­
gement avancé, et que les autodidac- 
tes se font rares.

Pour les départager, rien de moins 
que Lawrence Cannon, ministre des 
Communications du Québec, Jean- 
Jacques Sheitoyan, réalisateur à Ra­
dio-Canada, Alex d’Aragon, anima-" 
trice à CKMF, le producteur Guy La1 
traverse, le vice-président du groupe 
Spectel, André Ménard. La vadrouih 
leuse Francine Grimaldi et le direct 
teur artistique Jean-Pierre Ménard 
compléteront cette fourchette de ju­
ges. Si Musique Plus contribue à l’é­
vénement en tant que présentateur 
officiel, il est fort probable que la 
chaine musicale s’intéressera long* 
temps aux finaüstes et à l'ensemble 
de l’édition 91-92.

L’Office Franco-Québécois pour la 
jeunesse recrutera en effet parmi les 
artistes représentatifs des finales ré­
gionales deux groupes. L’un s’ins­
crira dans la programmation cultu­
relle de la Maison du Québec à Saint- 
Malo, le second représentera la Belle 
Province lors du Festival des jeunes­
ses musicales de France et au Fes: 
tival international de musique uni­
versitaire de Belfort. Comme leS 
échanges sont rarement à sens uni­
que, les cégeps québécois accueil­
lent, pour leur part, depuis le 7 avril, 
un spectacle de théâtre belge intitulé 
Des anges et des souris. Et, du 16 aü 
26 avril prochains, les cégeps de Li­
moilou, Drummondville, et Mont­
morency recevront le quintette de 
jazz français Pharoah.

La lectrice
La Fille de 
Chistophe Colomb
Un texte de Réjean Ducharme 
Montage de Luce Guilbeault et Martin 
Faucher. Avec Markita Boies. Dans le 
cadre de la semaine de la 
dramaturgie, au restaurant-théâtre La 
Licorne. Lundi le 13 avril.

Robert Lévesque

AVFX des robes d’été, des oranges 
et des citrons, un verre d’eau, Mar­
kita Boies lit un découpage du roman 
de Réjean Ducharme, La Fille de 
Christophe Colomb: derrière elle 
une carte des Amériques, au sol des 
bateaux en papier. Dans ses yeux, 
des sourires. Qui a dit qu’une lecture 
de texte c’est banal ?

La semaine de la dramaturgie, où 
des comédiens vont toute la semaine 
lire des nouveaux textes de drama­
turges, débutait lundi avec une ex­
ception. Le roman de Ducharme, 
écrit en 1969, n’est pas destiné au 
théâtre. Mais la regrettée Luce Guil­
beault, avant de mourir, y avait tra­
vaillé; elle désirait construire avec 
des extraits de ce remarquable road 
novel un film, qui aurait été réalisé 
par Marquise Lepage, dans lequel 
elle aurait lu, simplement, le texte, 
dans un décor naturel, la maison où 
elle a passé son dernier été, la prai­
rie, les vaches alentour.

Martin Faucher travailla trois 
jours avec elle, l’été dernier. Après 
la mort de Luce Guilbeault, il a voulu 
poursuivre, utiliser le montage de 
Luce Guilbeault pour le mettre en 
lecture. Après, on verra... Peut-être 
le film se fera-t-iL peut-être tout se

terminait-il là, lundi à La Licorne, 
avec la lecture fraîche et lumineuse 
de Markita Boies, actrice exception­
nelle.

Colombe Colomb, la fille de Chris­
tophe Colomb arrivé ici en 1949, par­
court le monde. Elle va en Italie, où 
ça pue, où elle va briser la vitrine 
d’un luthier pour prendre les 33 lyres 
qui lui manquent. Elle cherche l’a­
mitié et rencontre la misère. Puis 
elle va aller en Amérique, elle va trar 
verser le désert de l’Utah, elle va se 
faire amie des animaux, deux chats, 
trois fourmis, un hippopotame, mille 
mouches, tout plein d’animaux, plus 
gentils que les hommes.

Avec sa finesse préservée, sa fa­
çon de jouer faux avec des justesses 
étonnantes, Markita Boies a rendu 
passionnante l’épopée ducharmienné 
du mal de vivre. On comprend mal, 
aujourd’hui, que ce titre de Du­
charme ait pu passer à l'époque de 
sa sortie comme plus faible, moins 
inspiré que L’Avalée des avalés oq 
Le nez qui voque. La Fille de Chris^ 
tophe Colomb est du meilleur Du) 
charme. Avec ce texte, Markitq 
Boies fait revivre la magie cyniquç 
et déücate à la fois de Réjean Du1 
charme, la manière simple et unique 
de regarder le monde qu’a l’auteur 
de Dévadé.

Espérons pour ceux qui n’étaient 
pas à la Licorne, lundi dernier, que là 
Fille de Christophe Colomb poursuif 
vra sa route et passera, un de cei 
soirs, à La Licorne ou par un autré 
théâtre, quelque part, entre orangei 
et citrons, et que Markita Boieî 
pourra vous convaincre qu’elle est là 
plus merveilleuse lectrice de Dur 
charme. 1
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Basic Instinct 7 h, 9 h 30 

II: My Cousin Vlnny 7 h, 9 h 20 III: Beetho­
ven 7 h, 9 h IV: White Men Can't Jump 7 h, 9 
h 15

BERRII: (849-3456) - La postière 1 h 30.3 h 30. 
5 h 30. 7 h 30.9 h 30 II: Arrête ou ma mire va 
tirer1 h 30,3 h 30, 7 h— La preuve 5 h 20, 9 h 10 
III: Beethoven! h 30, 3h 20,5h 10, 7h, 9h IV: 
Being at Home with Claude 2 h, 3 h 40,5 h 20, 
7h 20,9h 20 V: Au bout de sol1 h 40,4 h 15, 7 
h. 9 h 20

BONAVENTURE I: (849-3456) - Sleepwalker 7 
h, 9 h II: The Lawnmower Man 7 h 05,9 h 15

BROSSARD I: (849-3456) Basic Instinct 7 h. 9 h

MATINEES À
loi xtcnc £<t lundi au
IPLAYERS J4) vendredi

| GAGNANT du CÉSAR p. , 
du meilleur acteur .VL | 
-Jacques Dutronc-

EJI 2 45415 5e

MOISI

KAFKA 8!
version française

Jeremy 
Irons

icrp

.4*0 in C4TH8M O

MHl 100-3 05 
■gSfJ 5:15-7 15-9:15

Tous les soirs 9:00

V.O. ANGLAISE AU LOEWS

JEANNE MOREAU 
GAGNANTE du CESAR 
-MEILLEURE ACTRICE-
nâ m
QUI MARCHAIT 
DANS LA MER

ma***
1250-300 
510-7:20-9 35

Tous les soirs 7 05-9:15 
sam-dim 12 20-2:35 
4 45-7 05-9 15

3011: Sleepwalker! h 15,9 h 15 III: La pos­
tière 7h 30,9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (849-3456)- La 
preuve 9 h 30— L'automne sauvage 7 h 20 2: 
Beethoven 7 h, 9 h 20 3: Basic Instinct 7 h, 9 h 
30 4: Au bout de sol 7 h 10, 9 h 40 5: White 
Man Can't Jump 7 h 05,9 h 25 6: Sleepwal­
ker 7 h 15,9 h 30

CENTRE EATON 1: Mil- Medlterraneo 12 h
30.2 h 40,5 h, 7 h 10,9 h 30— 2: Power ot One 
1 h. 3 h 45. 6 h 30. 9 h 10 3: Beauty and the 
Beast 1 h, 3 h, 5 h— Le silence des agneaux
6 h 50,9 h 20 4: Le cobaye 12 h 40, 2 h 55,5 h 10,
7 h 20.9 h 30 S: La bête et la M/e 12 h 45.2 h 
45,4 h 45— Flamme sur glace! b, 9 h 10 6: 
Clear Cut 12 h 30,2 h 50.4 h 55, 7 h 05,9 h 15

CINEMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil (849- 
3456)- My Cousin Vlnny 2 h 05, 7 h 05,9 h 30 
(exc 15 avril, 2 h 05,9 h 40) 2: Fried Green To­
matoes 2 h 15,9 h— Prof/7 h 05 3: Raise the 
Red Lantern 2 h 10, 7 h 05,9 h 30

CINEMA FESTIVAL: 35 Millon (849-7277)- Toto 
le héroscd20 7 h 30, 9 h 15, mar. 5 h 30, 7 
h 30, 9 h 15— Elvls Gratton 7 h 15,9 h

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- The Hand that 
Rocks the Cradle 7 h 10,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - JF/C 8 h 2: Analyse fa­
tale 8 h 45 3: Mémoire d'un homme Invi­
sible 7 h, 9 h 30 4: Mon cousin Vlnny 7 h, 9 h
30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 bout St-Laurent, Mtl 
(843-6001) —

CINÉMA PARIS: Mil (875-7284)- Le mari de la 
coiffeuse 3 h— Hearts of Darkness: A Film- 
maker's Apocalypse 5 h— Rebel Without a 
Cause 7 h 15— The Inner Circle 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada (849-3456)— Thunderheart 7 h 05 2: Bee­
thoven 7 h 10,9 h 10 3: Sleepwalker!b 15,9h 
15 4: My Cousin Vlnny 7 h, 9 h 20 5: Basic 
Instinct 7 h, 9 h 40 6: White Men Can't Jump 
7 h,9 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
I Know Where I'm Going 18 h 35— La chan­
son de Roland 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) -
Newsies 6 h 35,9 h 2: Beauty and the Beast
6 h 30— JFK 8 h 15

CINÉPLEX I: (849-3456) — La belle nolseuse2 
h, 7 h 05 2: Europa 4 h 30, 9 h 25- Prince ol 
Tides 1 h 30,6 h 45 III: Le mari de ma femme 
1 h 30,3 h 30, 5 h 30, 7 h 30,9 h 30 IV: My Own 
Private Idaho 1 h 30,4 h. 7 h, 9 h 15 V: Hard 
Promises 5 h 20,7 h 20,9 h 20— Beethoven 1 h
35.3 h 30 VI: Le bal des casse pieds 2 h, 7 h 
15,9 h 20— La sarraztne 5 h VII: Sleepwalker 
1 h 30, 3 h 25, 5 h 25. 7 h 25. 9 h 25 VIII: Basic 
Instinct 1 h 30,4 h 05,7 h, 9 h 30IX: Automne 
sauvage 2 h. 4 h 15.7 h, 9 h 15

COMPLEXE OESJARDINS I: (849-3456)— 
Tous les malins du monde 2 h, 5 h 05,7 h 20,
9 h 35 II: Urga 2 h 10, 5 h 10, 7 h 25,9 h 40111: Au­
jourd'hui peut-être 1 h 40, 3 h 30, 5 h 20, 7 h 10, 
9h 10 IV: Conted'hlver2b 15,5h, 7h 15,9h 
30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200

MUSIQUE CLASSIQUE

I CE SOIR. MERCREDI 15 AVRIL

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

concerto pour piano no 23 (Mozart) 
concerto pour violon en la majeur Wql72 
(C.P.E. Bach)
Ave Maria (Schubert)

DEMAIN SOIR, 22:00

sonate pour violon et piano K. 379 (Mozart) 
quintette K. 452 (Mozart) 
impromptu D. 899 no 1 (Schubert)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

Cette année, soyez de la fête !
ET PARCOUREZ LE MONDE!

IDENTIFIEZ UNE CONSTELLATION
(5 ÉTOILES) DU CIEL
TIRAGE LE 30 AVRIL I992

NOM
DEL ETOILE

DATE
D APPARITION

REMPLISSEZ ET RETOURNEZ A 
CIEL, C P 98.5, LONGUEUIL J4H 3Z3

PRENOM

ADRESSE

0UP0NORIGINAL QBLIGATOIRF PHOTQCOPIt RIFVSff

TfUPHONE

QUESTION D HABILITÉ À COMPLÉTER 90.8,5

LE DEVOIR nationair av/S ©inter-car

ouest Boul. René-Lévesque. Mil (283-8229)— En­
fantillage 19 h, 21 h (14 au 17 avril)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Alpine Flre 20 h 30

CRÉMAZIE: (849-FILM) - Le lestln nu 7 h 10- 
Julla a deux amants 9 h 30

DAUPHIN I: (849-3456) - Urga 7 h, 9 h 2011 : 
Ombres et brouillard 7 h 15,9 h 30

CINEMA DÉCARIE 1: (649-3456)-Cape Fear
6 h 45— My G/r/7 h 15— Naked Lunch9 b 
15— Medlterraneo 9 h 30

DORVAL I: (631-8586) - Newsies 6 h 30,9 h 15 
II: Power ot One 6 h 30,9 h 20 III: JFK mar 8 
h — Mlkey mer. jeu. 7 h 20, 9 h 30 IV: Lady 
Bugs 7 h, 9 h

DU PARC 1 : (644-9470)- Straight Talk 7 h, 9 h 
2: JFK 8 h 3: Medicine Man 7 h 20,9 h 25

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Le cobaye 1 h 20, 
3 h 20. 5 h 20, 7 h 20. 9 h 20 2: La belle et la 
bile 1 h, 3 h, 5 h— ta main qui berce t’en­
tant ! h, 9 h 30

FAIRVIEW I: (697-8095) - Cutting Edge 7 h, 9 h 
20 II: Straight Talk 7 h 15,9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)— 
Beethoven 1 h 30, 3 h 20, 5 h 10,7 h, 9 h 2: 
Thunderheart 1 h 40.3 h 30.5 h 20,7 h 10.9 h, 
(exc. 16 avril 1 h 40,3 h 30,5 h 20,9 h 30) 3: While 
Men Can't Jump 1 h 50,4 h 15, 7 h 15,9 h 30 4: 
Rock a Doodle 1 h 40— Shadows and Fog 3 
h 30,5 h 20, 7 h 10,9 h, mer. 3 h 30,5 h 20, 9 h 30

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129)- Le cobaye! b, 9 h 
10 2: Straight Talk 7 h, 9 h 3: Flamme sur 
glace mar. 6 h 50,9 h 05— Mlkey mer. jeu. 6 h 50, 
9 h 05

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)— Pro­
gramme familial: Montagnes de feu el L'Oeul 
magique mar au dim. 10 h, 13 h, 14 h 30,16 h, 19 
h. (relâche sam ) version anglaise: 11 h 30,17 h 30. 
Événement spécial: Les Rolling Stones 20 h 30 
(v.o.) 22 h 30 (v.o.) (ven. sam seul ), lun. relâche.

IMPERIAL: (288-7102) - Newsies 12 h, 2 h 20,4 
h 40, 7 h, 9 h 20

LAVAL : (688-7776) - 1: Bugsy 6 h 30,9 h 102: 
Le cobaye! b 25,9 h 30 3: Mlkey mer. jeu. 7 h 
10, 9 h 20 4: Cutting Edge 7 h 05, 9 h 10 5: 
Newsies 7 h, 9 h 15 6: Lady Bugs 7 h 10,9 h 20
7: Capitaine Crochets h 30,9 h 20 8: Le si­
lence des agneaux 7 h 10,9 h 20 9: Straight 
Talk 7 h 20,9 h 30— 10: Power of One 0 h 45,9 
h 2011 : Flamme sur glace 7 h 10,9 h 2012: 
La vieille qui marchait dans la mer 7 h 05,9 
h 15

LAVAL 2000 1 : (849-3456)- La postière 7 h 30, 
9 h 25 2: Arrête où ma mire va tirer! h 15,9 
h

LOEWS l:(861 -7437) - Cutting Edge 12 h 30, 2 
h 50. 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 II: Silence ol the 
Lambs 12 h 10, 2 h 40, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45 III: 
Kalka 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h. 9 h 15 IV: 
Straight Talk 1 h 15,3 h 15,5 h 15, 7 h 15,9 h 15 
V: JFK 12 h 40,4 h 15,8 h.

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1: L'Oeu­
vre au noir 19h— Stalker21 h —Salle2: Les 
Diables 19 h 30— Les Inadaptés 21 h 30

OUTREMONT: (278-FILM)—

PALACE 1: - Wayne's World1 h, 3 h 05,5 h 10,
7 h 25,9 h 40 II: Mlkey mer. jeu 12 h 30,2 h 40,4 
h 50, 7 h, 9 h 10 III: Lady Bugs 12 h 30,2 h 40,4 h 
50,7 h, 9 h 10, mer. jeu. 12 h 30,5 h, 9 h 301V: Mis­
sissippi Masala 1 h 30. 4 h, 6 h 30, 9 h V: 
Mambo Kings 12 h 20,2 h 40,5 h, 7 h 10,9 h 30 
VI: Hand That Rocks The Cradle 12 h 25,2 h 
45, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 40, mer jeu 2 h 30, 7 h- 
Medllerraneo 1 h 35,4 h 05.6 h 35.9 h 05

PARADIS I: (354-3110>- L'as des as S b 45- Te

sous-sol de la peur ! h — Analyse fatale 7 h 
15— Les nerls à vil fl h 40— Faut pas dire à 
maman que la... 9 h — Scanners 3 — la 
conquête 9 h 40

PARISIEN I: (866-3856)— Mon pire ce héros
12 h 40. 6 h 05- Van Gogh 2 h 45, 8 h 15 II: 
L'annonce laite à Marie! h 10, 3 h 10,5 h 15, 
7 h 15,9 h 10 III: Terre rouge ! 2 h 45.2 h 50, 5 h, 
7 h 05, 9 h 20IV: La vieille qui marchait dans 
la mer 12 h 50,3 h, 5 h 10,7 h 20.9 h 35 V: Kalka 
! h, 3 h 05,5 h 15, 7 h 15.9 h 15 VI: Les amants 
du Pontneut! h 15,4 h 15.6 h 45,9 h 20 7: Mls- 
slsslpl Masala 1 h 30.4 h, 6 h 40,9 h 10

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Basic 
Instinct 1 h 30,4 h 15, 7 h, 9 h 45 II: SleepwaI- 
Arer 1 h 30.3 h 30.5 h 30. 7 h 30, 9 h 30 III: Under 
Suspicion 1 h 45,4 h 30, 7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (849-3456) - Beetho­
ven 7 h, 9 h 2: Arrête ou ma mère va tirer 7 h
15.9 h 15

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)- 1: 
Beethoven 7 h 10,9 h 10 2: Thunderheart 7 h, 
9 h 30 3: White Man can't Jump 7 h 10,9 h 35 
4: Sleepwalker! h 10, 9 h 15 S: My Cousin 
Vlnny 7 h, 9 h 30 6: Basic Instinct 7 h 05,9 h 40 
7: Europa 7 h, 9 h 15

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550) - 
Talk 167 h 15— Hear My Song 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Le cobaye 7 h 10,9 
h 20 II: Flamme sur glace 7 h, 9 h 10 III: 
Bugsy 9 h- Capitaine Crochet 6 h 20 IV: 
Kalka 9 h— La belle et la bêle 7 h V: 
Straight Talk 7 h 20,9 h 30 Mickey mer jeu 7 h
05.9 h 05.

CINÉMA
QUÉBEC
CANARDIÊRE: (661-8575)—La preuve 19 h 15,

21 h 10

CINÉMA LIDO: —Beethoven 13 h, 19 h, 21 h— 
L'as des as/le coyote 19 h— Basil détec­
tive privé!3 b— Capitaine Crochet 13 h— 
Une lueur dans la nuit t&b 45,2! b !5— Ar­
rête ou ma mère va tirer 13 h, 19 h, 21 h— 
Flamme sur glace 13 h, 19 h— Le silence 
des agneaux 21 h 10

LE CLAP: (650-CLAP)— Ombres et brouillard
12 h 15,14 h, 15 h 45,17 h 30,19 h 15,21 h 15

GALERIES CAPITALE 1 : (628-2455)- Le doc- 
teur9 h 10— Capitaine Crochets h 15— Le 
cobayes b 45,9 h 10— Les amants du Pont- 
neuf 6 h 30, 9 h 10— Mon père ce héros 7 h 
05,9 h 20— Bugsy 9 h— La belle et la bêle 7 
h— La Totales h 20,9 h — Flamme sur glace 
mer jeu. 7 h 15,9 h 25.

PLACE CHAREST: (529-9745)- Beethoven 13 
h. 15 h, 17 h, 19 h, 21 h— Une lueur dans la 
nuit 13 h 15, 16 h 15, 19 h 05. 21 h 40- Basic 
Instinct 13 h 10,16 h, 19 h, 21 h 40— Sleepwal­
kers 13 h 15,15 h 10,17 h 10.19 h 20, 21 h 15- 
JFK ! 2 h 30,16 h 15,20 h 15- Au bout de sol
13 h 50,16 h 35,19 h 10,21 h 45- Urga 13 h 30, 
16 h 30,19 h 25,21 h 50— Arrête ou ma mère 
va tirer 13 h 40,15 h 35,17 h 30,19 h 35,21 h 35

LE PARIS: (694-0891)—

PLACE QUÉBEC 1: (525-4524)- Lady Bugs 
ven au mar. 7 h 20,9 h 15— Straight Talkiun 
mar. 7 h 15,9 h 10

STE-FOY 1 : (656-0592)— Le cobaye 7 h 10,9 h 
30 2: Flamme sur glace! b 15, 9 h 25 3: 
Straight Talk 7 h 15,9 h 25.

SUR SCENE
LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 

(844-0882)— Wang Dang Doodle, les 15-16 avril à 
22h 30

BIBLIOTHÈQUE VILLE DE MONTRÉAL: 1210 
est Sherbrooke, Montréal (522-1245)- Le Théâlre 
Pluriel présente ■ Le silence des abîmes » dans une 
m. en s. de Michel Laprise, du 26 mars au 25 avril à 
20h

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
el Geoffrey Lapp, en permanence, lun mar. 19h. à 
24h, mer. au ven. 17h.30 à 22h.— Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer. au ven. à compter de 
22h , sam. à compter de 21 h 30 — Billy Georgette, 
pianisfe/chanleur, lun mar. de 17h à 19h.— Trio 
Billy Georgette, sam. de 18h à 21 h 30— Le Irio de 
Bernard Primeau, les dim de 18h.30 à 24h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)— 
« Pierre ou la consolation . de Marie Laberge. m en 
s Marline Beaulne, du 25 mars au 9 mai, à 20h., 
sam. 16h 30 et 21h.

CAFÉ VOGUE: 4216 St-Laurent, Montréal (282- 
7525)— Tous les mercredis Place Aux Poêles, ani­
matrice Janou Saint-Denis, invités le 15 avril, Paul 
Chamberland et François Charron, à 21h.

CEGEP DU VIEUX-MONTRÉAL: Tritorium, 255 
est Ontario, Montréal (521-1002)— Les Grands Ex­
plorateurs présentent Alaska Yukon, terre d'aven­
ture. avec Patrick Malhé, du 13 au 17 avril, lun au 
mer. à 20h, jeu. ven à19h

CENTRE D’ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332, boul Édouard-Montpelil, 6e 
étage (343-7682)— Le Théâlre du Cul-de-sac pré­
sente « Le Schmürz » de Boris Vian, m. en s. Jac­
ques-Emmanuel Licha, du 16 au 19 avril à 20h

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 ouest Ste- 
Calherine, Montréal (739-7944)— Bulldog Produc­
tions présente ■ The Heidi Chronicles ■ de Wendy

Wasserslein.du 17 mars au 16 avril, mar au jeu el 
sam à 20h, dim. à 19h.30, matinées les jeu el sam 
à 14h

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 esl Sherbrooke, Monlréal— Série Début 
pour jeunes artistes, Robert Caron, saxophoniste, au 
piano Dale Bartlelt— Qing Zheng, violoniste, au 
piano Jean Marchand, le 15 avril à 20h.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Sle-Calheri- 
ne/Universilé, Montréal— Récital pour le Carême, 
Erik Reinart, organiste, oeuvres de Buxtehude el 
Bach, le 15 avril a 12h.30

COLLÈGE LIONEL-GROULX: 100 Duquel, Ste- 
Thérèse (430-3120, poste 340)— Film de Alan Parker 
> Pink Floyed lhe Wall >, le 15 avril à 20h

CONSERVATOIRE D'ART DRAMATIQUE DE 
MONTRÉAL: Studio-Théâtre Jean-Valcourt: Les 
finissants du conservatoire présentent < Une petite 
enlreprise familiale • de Alan Ayckbourn, du 3 au 16 
avril à 20h

ÉGLISE ST-GERMAIN D'OUTREMONT: Côte 
Sle-Catherine/Vincenl d'Indy, Monlréal— Messe de 
Requiem de Fauré, dir. David Doane, organiste Hé­
lène Panneton, le 15 avril à 19h.30

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Henri-Julien/Ra- 
chel, Monlréal— Requiem avec Le Choeur de l'Or­
chestre Métropolitain, dir Agnès Grossman. Mau­
reen Brown, soprano, Odette Beaupré, mezzo-so­
prano. Louis Langeller, ténor el Alexandre Savt- 
chenko, basse, le 15 avril à 20h.

ESPACE GO: 5066 Clark, Monlréal (271-5381)— 
. La Répétition • texte el m, en s. de Dominic Cham­
pagne. du 28 avril au 16 mai

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Monlréal 
(526-6582)— La P M E de l'art présente La lemme 
du poêle, texte de Sylvie Lachance el Richard Du- 
charme, m. en s. Sylvie Lachance, du 2 au 26 avril, 
mar au sam. à 20h 30, dim à 16h.

Économisez jusqu'à 60$ par année
en abaissant la température du thermostat de 20°C à 17°C 

durant la nuit.
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LE CIRQUE: 2112 St-Denis. Montréal (987-7658)- 
Snack'n Jazz tous les lun. et mar. à 21 h. avec C Pa- 
pasott et L. Soulier

LE PIERROT: 114 est St-Paul, Vieux-Montréal (861- 
1270)— Finale amateur avec Gilbert Lauzon el Dany 
Pouliot, le 15 avril à 20h

MAISON FRÈRE-ANDRÉ: 3255 Fendall. Monlréal 
(737-7569)— Concert de guitare classique avec M 
Xavier Robichaud, mer 15 avril à 19h

MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT-PE­
TITE PATRIE: 6707 ave de Lorimler, Monlréal 
(872-1730)- • Third Ear. jazz el musique improvi­
sée. avec Matt Turner, Michel Gentile, John Metlam, 
le 15 avril à 20H.

MAISON-THEATRE ANNEXE: 5066 Clark. Monl­
réal— « Petits cris et battements d'ailes ■ production 
du Créa-Théâtre de Belgique, du 8 au 26 avril, sam 
à 15h. dim à I3h el 15h

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 4353 
esl Sle-Calherine, Monlréal (253-8974)— Salle De­
nise-Pelletier: . La nel des fous ■ texte el m en s. de 
Claude Laroche, du 31 mars au 23 avril— Salle Fred- 
Barry: La Compagnie Trans-Théàlre présente « Ac­
cidents de parcours • texte et m en s Michel Monty, 
du 25 mars au 25 avril, mar au sam à 20h 30

LE P'TIT BAR: 3451 St-Denis, Monlréal (282- 
9124)— Tous les mercredis Pierrot Fournier chante 
Brel, à 21h.30

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Monlréal— Concert de percussion, I Wayan 
Suweca, le 15 avril à 14h.

SALLE MARIE-GÉRIN-LAJOIE: UQAM, salle 
J-M400 (987-3733)- Ensemble vocal el Harmonie 
de concert du cégep de Drummondville, dir. Cecile 
Gobeil el Jean Archambault, le 15 avril à 20h.

SALLE REDPATH: porte McTavish, campus de Mc­
Gill. Monlréal (398-4547)- Philharmonie du XVIIIe 
siècle de McGill, dir. Joël Thittault, oeuvres de 
Haydn, le 15 avril à 20h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Monlréal 
(842-2112)— L'Opéra de Monlréal présente Na- 
bucco de Verdi, dir. Allredo Silipigni, les 16-18-22-25 
avril à 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Monl­
réal (398-4547)— Ensembles de deux pianos, dir. Eli­
zabeth Dawson, le 15 avril à 20h

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 3900 St-Denis

Monlréal— • Crime du siècle • de Peler Madden 
traduction de Guy Beausoleil, m. en $ Alexandre 
Hausvater, du 10 avril au 3 mai. mar au sam à 20h 
dim. à 15h.

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux 
Monlréal (845-7306)— • Opéra lou • spectacle de 
marionnettes, conception et m en s. Vladimir Ageev
à compler du 7 mars, les sam et dim. à 15h.

THEATRE CENTAUR: 453 Sl-François-Xavier 
Montréal (288-3161)— « Blokes » comédie musicale 
de Bowser and Blue, du 9 avril au 24 mai

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA, Montréal 
(842-2112)— • L'examen de passage . de Israel Ho- 
rovilz, m en s. René-Richard Cyr, du 8 avril au 16 
mai

THÉÂTRE NOUVEAU MONDE: 84 ouest Ste 
Catherine, Monlréal (861-0563)— • Le Roi Lear ■ de 
Shakespeare, m. en s. Jean Asselin, du 28 avril au 23 
mal, mar au ven. à 20h., le sam. à 16h. et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100, ave des Pms
Monlréal (845-7277)— ■ Traces d'étoiles. de Cindy 
Lou Johnson, m. en s de Pierre Bernard, du 16 mars 
au 16 avril, mar. au sam. 20h., dim. 15h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Dems 
Monlréal (844-1793)— . Tailleur pour dames • dé 
Feydeau, m. en s Daniel Roussel, du 14 avril au 9 
mai, mar. au ven à 20h., sam à 16h. el 21h., dim à 
15h

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 7141 ouest Sher­
brooke, Monlréal (848-7928)— Récital de piano, An­
gela Chan et Thierry Prieur, le 15 avril à 20h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Monlréal— Salle B 484: Classes de René Ma- 
sino, le 15 avril à 20h —' Salle B 421 : Récital de gui­
tare, Said Laghzaoui, le 15 avril à 20h

GRAND THEATRE DE QUÉBEC: Québec- Le 
Théâtre du Trident présente • Les fourberies de Sca- 
pin > de Molière, m. en s Serge Denoncourt, du 7 
avril au 2 mai, mar. au sam. à 20h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 Sl-Jean, Qué­
bec (418-694-9631)— ■ Comédies russes » d'Anlon 
Tchékhov, m. en s Jean-Jacqui Boutel, du 31 mars 
au 25 avril, mar. au sam. à 20h 30

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 esl Crémazie, Québec 
(418-529-2183)— Le Théâlre Niveau Parking pré­
sente . Passion Fasl-Food • de Marc Doré, Michel 
Garneau el Jean-Pierre Ronlard, m. en s. Michel Na­
deau, du 7 avril au 2 mai, du mar au sam à 20h

A SURVEILLER
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h à 18 h; à l'Assurance Sun Life 
du Canada, 1155 rue Metcalfe, de 9 h à 
15 h 30; au Collège Mont Saint-Louis, 1700 
rue Ilenri-Bourassa est, de 14 h 15 à 18 h; 
à St-llyacinthe, Cégep de St-llyacinlhe, 
3000 rue Boulé-Douville, de 10 h à 16 h 30; 
à St-Bruno-de-Monlarville, Caserne des 
pompiers, 1605 rue de Monlarville, de 
14 h 30 à 20 h 30. Rens. : 937-1941.

Ce soir à 20 h 30, le département de so­
ciologie de l'UQAM el la Ligue des droits 
el libertés organisent une conférence 
donnée par M. Michel Wieviorka, intitulée 
« Racisme et antiracisme : les leçons 
d'un programme de recherche », au pavil­
lon Mubert-Aquin, (salle A-M050), 405 rue 
Sle-Catherine est. Kntrée libre. Rens. : 
987-3733.

Ce soir à 20 h, pour souligner le 350e an­
niversaire de la fondation de Montréal, le 
Comité d'animation culturelle de la Bi­
bliothèque d'Anjou reçoit Monique Lafer- 
rière qui nous fera découvrir les vête­
ments d'époque, à la salle d'animation si- 
luée au 7500 ave Concourt, à Anjou. 
Rens. : 352-4440.

Ce soir à 19h,30, le Collège Montmo­
rency, 475, boul. de l’Avenir, vous convie à 
une causerie intitulée « Comment vivre 
les conflits interpersonnels et frustra­
tions quotidiennes». Rens. : 667-8821, 
poste 441.

■
Le Secteur familial du Centre St-Pierre 

offre un atelier de 6 heures, le mercredi 
de 19 h à 22 h, les 22 et 29 avril sur la ren­
contre amoureuse, animé par Claude 
Malo, au 1212 rue Panet à Monlréal. 
Rens. : 524-3561

route des Laurentides, Chomedey, Laval. 
Le conférencier invité sera M. Gabriel 
Savard, prés.-dir. gén. de la Société de dé­
veloppement industriel du Québec et le 
thème portera sur « La priorité majeure 
de la SRI : financer la compétitivité». 
Réserv. : Colette Archambault au 682- 
5255.

Les Belles Soirées de l’Université de 
Montréal offrent deux rencontres sur 
» L’art de cuysinerie» au bas Moyen âge 
les lundis 27 avril et 4 mai, de 19h,30 à' 
21 h 30, au Pavillon principal de l'Univer 
•silé de Montréal, 2900, boul. Édouard- 
Montpelil, entrée Z-l. Inscr. : ,‘143 6090.

Aujourd’hui à 14 h 30, llenk Vish, sculp­
teur hollandais, donnera un exposé sur 
l'ensemble de son oeuvre, à l'UQAM du 
pavillon Judith-Jasmin (salle .1-2940), 405 
rue Sic Catherine est. Kntrée libre 
Rens. : 987-3733.

■
, , ii

Ce soir a 19 b 30, l'Association gnosliquç 
d'études anthroplogiques et culturelles de 
Monlréal présente une conférence grâ- 
luite intitulée .. La Magie blanche et lâ 
Magie noire», au 4011 rue Parthenais. 
Rens. : 590 1201.

Ce soir à 19 h 30, l’Agira vous convie à 
une conférence intitulée « Situez-vous 
dans votre quotidien pour méditer el rê­
ver consciemment » au 7722A rue Sl-I)e- 
nisà Montréal. Rens. : 274-4472.

Ce soir à 10 h 30, dans le cadre de la sé­
rie intitulée « Si maître savait, chien pour­
rait », soirée-conférence donnée par M-, 
Richard Beaudet, au Centre communau­
taire Lajeunesse, 7378 rue Lajeunesse.à 
Montréal, Rens. : 385-4143.

Dans le cadre des fêtes du 350e anniver­
saire de la fondation de Montréal, la pa­
roisse de l’Immaculée-Conception (1855 
Rachel est ) vous convie à une conférence 
pour faire connaître les multiples aspects 
de la ville. Les 15 et 22 avril, M. Jacques 
Lachapelle, architecte, nous fera décou­
vrir les beautés de nos édifices commer­
ciaux cl de nos résidences, liens. : 526- 
5961.

La Chambre de commerce de Laval 
vous convie à son prochain midi-causerie, 
le mercredi 22 avril de midi à 14 h, au 
Centre des congrès de Laval, 2440, Auto-

Jean-Marc Latreille sera l'invité des 
Belles Soirées de l'Université de Mont­
réal pour animer 4 rencontres sur l’amé­
nagement personnalisé de votre terrain, 
les lundis, du 27 avril au 18 mai de 19 h 30 
à 22 h, au Pavillon principal, 2900, boul. 
Édouard-Monlpelil, entrée Z-l. Rens, : 
343-60990.

Ce soir à 19 h 30, conférence du groupe 
Nature et Patrimoine à la Salle Proven- 
clier du Jardin Botanique. La conférence 
sera donnée par Mme Thérèse Romer, 
horlicullrice sur les Jardins du Québec el 
de la Nouvelle-Angleterre, liens. : 681- 
1303.
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SCIENCE

La NASA propose un système d’alerte aux astéroïdes
150 corps célestes se trouvent dans la trajectoire de la Terre et pourraient causer des dégâts

d'après le New York Times

LES ASTÉROÏDES présentent-ils 
un danger pour la planète Terre ? 
Les humains vivent-ils dans l’équi­
valent d’un « champ de tir cosmi­
que » ? Une équipe de la NASA vient 
de recommander à Washington, fin 
mars, de mettre au point un système 
d'alerte formé de six télescopes 
géants qui seraient construits à un 
coût global de 50 millions $, auquel 
s'ajouteraient des frais annuels de 10 
millions $ pour l’entretien. Le but du 
dispositif serait de recenser les as­
téroïdes qui voyagent à proximité de 
la Terre et qui peuvent représenter 
un risque d’impact ou d’explosion 
pouvant mener à la destruction de 
récoltes ou d’espèces terrestres.

. On cite le cas concret survenu en 
1908 à Tunguska (Sibérie) d’un asté­
roïde de 65 mètres environ ayant ex­
plosé à 6 km dans les airs. La force 
de l’explosion équivalait à 20 bombes 
à hydrogène; elle a détruit une forêt 
plus grande que la ville de New York 
et provoqué plusieurs incendies dans 
une région heureusement inhabitée. 
L’impact d’un astéroïde expliquerait 
aussi un cratère de 124 milles situé 
en Ontario — ce serait le plus impor­
tant des impacts connus depuis qu’en 
1801, un moine italien, Giuseppe

Piazzi, découvrit à l’oeil nu le pre­
mier de ces astéroïdes.

Le risque peut sembler minime: 
un humain aurait une chance sur 
7000 de voir un bouleversement d’im­
portance causé par l’un de ces asté­
roïdes; par comparaison, le risque 
de mourir dans un accident de voi­
ture est de 1/100 et celui de succom­
ber dans l’écrasement d’un avion est 
de 1/20 000.

Ce programme de recherche vaut- 
il vraiment la peine d'être entrepris,’ 
se demandent quelques sceptiques, 
dont un éditorialiste du Washington 
Times selon lequel il s’agit d’un pré­
texte pour dépenser l’argent des con­
tribuables. Le directeur du projet, 
David Morrison, du Centre de re­
cherches Ames (Californie) de la 
NASA, qui a eu à coordonner le tra­
vail d’une centaine de scientifiques, 
dit fonder sa recommandation sur 
des données recueillies depuis une 
dizaine d’années par des astronomes, 
des géologues et des biologistes.

Richard P. Binzel, du Massachu­
setts Institute of Technology, est un 
spécialiste des astéroïodes; il faisait 
partie de l’équipe qui vient de sou­
mettre ses recommandations et dé­
clare : « Bien que le risque soit mi­
nime, il n’est pas au point zéro. Il y a

une probabilité sur 7000 que dans une 
vie humaine se produise un impact 
entraînant des répercussions d’en­
vergure. Si vous voulez jouer avec ce 
niveau de risque, c’est OK. La déci­
sion relève en réalité de la politique; 
on devra évaluer si le danger est suf­
fisamment grand pour justifier une 
assurance de ce type ».

Il y aurait, selon l’état présent de 
la recherche, 150 astéroïdes suscep­
tibles de se retrouver à proximité de 
la Terre. L’on en découvrirait deux 
ou trois nouveaux chaque mois.

Selon l’équipe de la NASA qui a 
fait rapport au Comité sur les scien­
ces de la Chambre des Représen­
tants, les préposés à cette recherche 
projetée découvriraient plus de 1 050 
(jusqu’à 4 200) astéroôides de 0,62 
mille (un peu plus d’un km) de dia­
mètre ou plus. Cette dimension est 
celle que l’on estime suffisante pour 
provoquer des changements clima­
tiques significatifs, ou pour avoir des 
effets sur l’agriculture.

En 1980, Luis W. Alvarez, prix No­
bel rattaché à l’Université de Cali­
fornie, a avancé l’hypothèse, avec 
d’autres, que l’impact d'un astéroïde, 
il y a de cela 65 millions d’années, 
expliquait sans doute l’extinction de 
plusieurs espèces, y compris celle 
des dinosaures. L’hypothèse est tou­

jours débattue.
Tour conforter leurs théories, les 

chercheurs qui ont signé le rapport 
déposé il y a deux semaines à Was­
hington soulignent que beaucoup de 
données, en un court laps de temps, 
ont été recueillies sur les astéroïdes. 
La recherche la plus récente est 
celle que dirige en Arizona Torn Geh- 
rels, à l’aide d'un télescope de 36 pou­
ces, sur le mont Kipp; il a repéré des 
quantités impressionnantes de petits 
astéroïdes passant à des vitesses 
dangereuses près de la Terre. L'é­
quipe de Gehrels a noté, le 18 janvier 
1991, la présence d'un astéroïde de 10 
mètres de diamètres entre la Terre 
et la lune. S’il y avait eu impact avec 
cet objet se déplaçant à haute vi­
tesse, la force de l’explosion aurait 
été similaire à celle de plusieurs 
bombes atomiques du type utilisé à 
Hiroshima.

Pour M. Morrison, de la NASA, il 
semble que ces astéroïdes modifient 
leurs trajectoires et qu’ils se place­
raient sur plusieurs orbites avant de 
s’écraser, ce qui serait un aspect en­
courageant de la recherche.

Dans l’hypothèse d'un impact, les 
résultats varieraient. Pour un asté­
roïde d’un peu plus d’un km de dia­
mètre, le hasard le plus grand réside

dans l’envergure de la trace de pous­
sière laissée dans la stratosphère. 
Toujours dans le domaine des pro­
babilités, et selon la dimension de 
l’astéroïde, « un impact mènerait à la 
destruction massive de récoltes sur 
la terre et, par voie de conséquence, 
à des décès en masse... et s'il s’agis­
sait d’astéroïdes de plus grandes di­
mensions, on pourrait parler de dan­
ger pour l’espèce humaine ».

Si l’on parlait d'asréroïdes de plus 
de 3 km de diamètre (1,24 mille), il 
s’en trouverait 400 environ qui se­
raient des menaces potentielles pour 
la Terre, selon le rapport.

Le risque est moindre que ce à 
quoi les gens sont habitués, dit M. 
Benzol, « mais il n’est pas sans im­
portance». Le document souligne 
que « durant une vie humaine il y a 
peu de probabilité (1/10 000 environ) 
que la Terre soit percutée par un ob­
jet de dimension suffisante pour dé­
truire un très grand nombre de ré­
coltes et pour faire disparaître, pro- 
balement, la civilisation telle que 
nous la connaissons».

Les chercheurs sont prompts à 
dire que leurs estimations sont som­
maires et que c’est là une raison 
pour entamer une recherche plus ap­
profondie. On pourrait aussi en ar­

river à de bons résultats sans cons­
truire de nouveaux télescopes, 
laisse-t-on entendre, mais en amélio­
rant les installations existantes, de 
sorte que l’on recenserait deux fois 
plus de nouveaux astéroïdes que eu 
n’est le cas présentement; le coût ne 
serait alors que de 1 million $ d’ar» 
genl nouveau, et il faudrait prévoir l 
million $ par an pour le complément 
de recherche. î

Si Washington allait dans le send 
des recommandations du rapport qui 
vient de lin parvenir, on pourrait dé» 
couvrir chaque mois une moyenne» 
de 500 nouveaux objets croisant leurs 
trajectoires à proximité de la Terre] 
La recherche est susceptible de mo» 
difier considérablement la manière 
dont est perçu le danger d’impacts 
venant du cosmos. « A ce jour, la me] 
nace dont il était question n’était pas 
définie », précise le rapport dont les 
auteurs souhaitent doter les États] 
UNis de moyens nécessaires pour 
voir venir — et peut-être détourner 
— les impacts qui pourraient, dainf 
les siècles à venir, affecter la Terre 
et les humains. C’est ce que l'équipe 
qualifie de « mise de fonds modesty 
pour procurer à notre planète une as; 
surance contre l’ultime catastro-* 
phe ».

t

Voyage en euthanasie
Aboutissement d’une évolution des moeurs et de la jurisprudence, 

les Pays-Bas codifient la pratique de la « mort douce »
Christian Chartier

l.e Monde

AMSTERDAM — Scène de zapping 
un dimanche soir ordinaire aux 
Pays-Bas. La chaîne publique Ikon 
diffuse les confessions' imaginaires 
d’une mère de famille qu’un médecin 
va, d’une minute à l’autre, délivrer à 
domicile des souffrances physiques 
dues à un cancer. Presque simulta­
nément, sur la chaîne privée RTL 4, 
l’ânimateur d’un talk-show interroge 
le doyen d’âge des acteurs du pays : 
■< As-tu peur de la mort ? Es-tu par­
tisan de l’euthanasie ? »

Une huitaine de jours plus tard un 
autre programme du service public 
donnera la parole au professeur 
Voûte, un pédiatre cancérologue qui 
avait fait sensation en révélant en 
1987 qu'il avait fourni à des malades 
adolescents en phase terminale et 
au-delà de toute ressource thérapeu­
tique un comprimé leur permettant 
de se suicider en douceur. Depuis, l’i­
dée d'une « pilule de mort » a fait son 
chemin: un ancien vice-président de 
la Cour suprême est sorti l’an der­
nier de sa retraite pour proposer que 
les personnes âgées d’au moins 75 
ans puissent se la procurer afin de se 
supprimer, le moment venu, dans la 
dignité.

Indissociablement liée à la notion 
de « bien-être » qui irrigue l’ânu 
néerlandaise, l’euthanasie et l’assis­
tance au suicide ne sont certes pas 
de ceux que l’on aborde en passant et 
l'air de rien au café du commerce. 
On en parle avec une pudeur qui 
n'empêche pas la franchise et en 
veillant à ne pas confondre argu­
ment et anathème.

Oeuvre de pionnier
Surtout, les médecins les prati­

quent, à l’abri des décisions judiciai­
res qui ont progressivement rendu 
obsolètes les dispositions du code pé­
nal en la matière. La première de 
ces décisions date de 1973 et con­
cerne la condamnation à une peine 
de prison symbolique (une semaine 
avec sursis) d’un médecin qui avait 
injecté une dose mortelle de mor­
phine à sa mère, condamnée et im­
plorant d’être délivrée. Plusieurs au­
tres affaires devaient par la suite 
être instruites par différents tribu­
naux, permettant à la Cour suprême 
d’établir une jurisprudence dépéna­
lisant l’euthanasie administrée à des 
malades conscients, pour qui la 
science ne pouvait plus rien et souf­
frant de douleurs physiques inaccep­
tables.

Un cap important fut franchi en 
1986 lorsque la Cour d’appel de La 
Haye admit, pour la première fois, 
qu’un médecin pouvait également ai­
der à mourir une personne, en l’oc­
curence âgée de 95 ans, ne suppor­
tant pas psychologiquement de voir 
son état régresser, alors même que 
celui-ci n’était pas, au sens médical 
du terme, désespéré. Plus récem­
ment, deux décisions judiciaires ont 
mis en lumière une nouvelle évolu­
tion concernant l’assistance au sui­
cide et l’euthanasie de malades at­
teints de troubles psychiques ou in­
capables d’exprimer leur volonté de 
mourir. Le 20 décembre 1991, une ju­
ridiction a classé sans suite l’affaire 
engagée contre un pédiatre qui avait 
fourni une substance létale à une 
jeune femme de 25 ans souffrant 
d'une forme grave d'anorexie; et, le 
14 février dernier, l’assemblée des 
procureurs généraux — qui définit la 
ligne de conduite du ministère public

dans toutes les affaires d’euthanasie 
— a suspendu les poursuites enga­
gées contre un neurologue qui avait 
accéléré, avec le consentement de la 
famille, le décès d’un patient co 
mateux.

Ces arrêts jalonnent le long che­
min qui conduit aujourd’hui les Pays- 
Bas à faire oeuvre de pionnier en co­
difiant la pratique de la mort douce. 
Ni absolument prohibée, ni légale­
ment autorisée, l’euthanasie pourra 
être administrée par les médecins 
(et par eux seuls) dans des cas de 
force majeure, à condition de s’en­
tourer au préalable d’un certain 
nombre de précautions et à charge 
de répondre après coup de sa déci­
sion. À cette fin, le praticien doit 
remplir un « rapport d’interruption 
de vie » permettant aux autorités sa­
nitaires et judiciaires d’apprécier le 
bien-fondé de ses actes et sa méticu­
losité.

Dans le cas d’une malade ayant 
fait connaître sa volonté libre, en­
tière et pressante de mourir, le par­
quet n’ouvrira pas d’information con­
tre le médecin scrupuleux, qui béné­
ficiera ainsi d’une impunité de fait. 
Dans le cas d’un malade incapable 
d’exprimer sa volonté, le parquet en­
gagera en principe systématique­
ment des poursuites contre le mé­
decin, qui devra donc attendre l’ins­
truction et éventuellement le procès 
avant d’être blanchi ou condamné.

Le droit à la vie
Cette construction judirique contor­

sionnée s’explique autant par la dé­
licatesse du sujet que par l’histoire 
parlementaire mouvementée de la 
législation sur l’euthanasie. Au cours 
des 10 dernières années, pas moins 
de trois textes de loi ont été déposés,

et parfois discutés, sans que leur 
adoption s’avère jamais possible.

Question de clivages politiques, 
bien sûr, mais aussi de dilemmes re­
ligieux et éthiques : comment conci­
lier le principe de l’autonomie de l’in­
dividu, cher aux Néerlandais, avec le 
respect de la Bible — le courant d’o­
pinion confessionnel est un pivot im­
portant de la vie institutionnelle des 
Pays-Bas, — du serment d'Hippo­
crate et de l’article 2 du traité euro­
péen des droits de l’homme, qui sti­
pulent tous, fût-ce en des termes dif­
férents, l’interdiction de tuer et la 
protection du droit à la vie ? Sur ce 
terrain, les partisans et les adversai­
res de l’euthanasie restent inconci­
liables. « Tuer devient une formalité 
bureaucratique; la mort sur ordon­
nance est une page noire de l’histoire 
de la sécularisation ! », s’est ex­
clamé, le mercredi premier avril au 
Parlement de La Haye, le porte-pa­
role du Parti réformé, l’une des trois 
formations protestantes orthodoxes, 
alors que le représentant du Parti 
chrétien-démocrate s’est gardé de 
toute référence religieuse. Dans les 
milieux médicaux, la division n’est 
pas moins forte : « Lorsqu’un mé­
decin commence à se demander quel 
est le sens de la vie d’un malade, 
celle-ci n’a plus qu’une valeur rela­
tive qui finit vite par dépendre de 
critères tels que l’utilité du malade 
ou la charge qu’il représente pour 
ses proches. C’est une éthique utili­
taire », déplore la Ligue des méde­
cins néerlandais (NAV), organisa­
tion « pro-life » opposée à l'euthana­
sie.

La Société royale de médecine 
néerlandaise (KNMG) — qui est l'é­
quivalent de l’ordre de médecins, à 
la nuance près que l’adhésion n’y est 
pas obligatoire et qui regroupe, selon

ses dires, 80 % des praticiens du pays 
— fait en revanche valoir que « llyp- 
pocrate a aussi émis un principe trop 
souvent oublié : in dubio obstine» et 
qu’un texte tel celui sur les droits de 
l’homme ne doit pas être pris de fa­
çon trop absolue, sauf à violer le 
principe d’autonomie selon lequel 
« chacun dispose de sa propre vie 
comme il l’entend ».

Pourtant, les Pays-Bas sont par­
venus à éviter l’écueil du mani­
chéisme. En l’ignorant, les responsa­
bles politiques ont dédramatisé la 
discussion. La note du gouvernement 
du premier avril, de nature essentiel­
lement procédurière et technique, 
était dénuée de tout argumentaire 
tranché, affirmant, au contraire, que 
« l’opposition diamétrale de valeurs 
telles que, d’une part, la protection 
de la vie humaine et, d’autre part, le 
respect du désir de mourir digne­
ment ou d’écourter la douleur est un 
facteur d’exacerbation ».

C’est dans cet esprit de tolérance 
mutuelle que s'est déroulé de débat 
parlementaire débarrassé de toute 
invective. Seul excès : la distribution 
par un groupuscule évangéliste d’un 
tract assimilant la législation néer­
landaise aux exactions nazies. Mais 
les adversaires du projet gouver­
nemental ont été les premiers à con­
damner pareil amalgame.

La loi en accord avec la 
pratique ?

Cette approche dépassionnée de 
l’euthanasie doit beaucoup au prag­
matisme de la démarche des pou­
voirs publics appuyée sur le rapport 
d'une commission d’État chargée 
d’établir un point chiffré des prati­
ques euthanasiques. Présidée par le 
procureur général de la Cour su­

prême et composée de juristes de re-j 
nom, la commission Remmelink de-J 
vail recenser quelque 20 000 cas an; 
miels de mort délibérément provo­
quée par les médecins, dont 3700 re­
levant de l’euthanasie passive (non- 
traitement ou suspension d’un trai­
tement et surdosage d’un médica­
ment). Elle devait également con­
clure à une pratique responsable de 
l’euthanasie.

Présenté en septembre dernier, le 
rapport de la commission devait être 
abondamment exploité quelques 
mois plus tard par les deux camps 
américains s’affrontant à l’occasion 
du référendum organisé dans l’Étal 
de Washington. Parlant de ces don­
nées chiffrées, fallait-il laisser la 
pratique faire la loi ou mettre la loi 
en accord avec la pratique ? La 
question n'a pas été publiquement 
posée. Non seulement parce que l’ac­
cord de gouvernement |>a.ssé en 1989 
entre les chrétiens-démocrates, ré­
ticents à la légalisation de la mort 
douce, et les travaillistes, favorables, 
comportant la promesse d’une solu­
tion de compromis. Mais aussi parce 
que les Néerlandais, qui sont légalis­
tes, ont horreur des situations ban­
cales et aiment emprisonner la réa­
lité dans des règlements détaillés 
inscrits noir sur blanc.

« Lorsque je parle en privé avec 
des confrères étrangers, ils me de­
mandent pour quelle raison nous 
voulons à tout prix régler l’eutha­
nasie au grand jour. Eux traitent ce 
problème dans le secret de leurs ca­
binets et de leur conscience, alors 
que nous, nous sommes un peu bu­
reaucrates», explique ainsi Théo 
Van Berkerslijn, secrétaire général 
de la Société royale de médecine 
néerlandaise (KNMG). .

La pantélégraphe, un fax vieux de cent vingt-neuf ans
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l.e pantélégraphe de Caselli. Dessin illustrant l’article des Merveilles de la 
science (Hachette). Les lettres renvoient aux explications dans cet article.

YyonntyRobeyrol
l.e Monde

.< L’APPAREIL Caselli donné... de 
véritables fac-similé (sic) de l’écri­
ture de l’expéditeur. Il transmet l’é­
criture même, la signature même de 
l’expéditeur. Un dessin, un portrait, 
un plan, de la musique, une écriture 
étrangère, tout arrive fidèlement et 
se reproduit dans son intégrité d’une 
station à l’autre. » À lire ces lignes, 
on pourrait se croire au début des 
années 80, lorsque les fabricants (ja­
ponais) lançaient en Europe les tout 
nouveaux systèmes de « télécopie » 
(vite abrégé en « fax », raccourci de 
fac-similé) par lignes téléphoniques. 
II n’en est rien : ce texte est extrait 
des Merveilles de la science, quatre 
volumes publiés par Louis Figuier 
chez Hachette de 1867 à 1969.

Trois lignes par millimètre

L’abbé Giovanni Caselli, profes­
seur de physique à l’université de 
Florence, a mis au point son appa­
reil, le pantélégraphe, entre 1859 et 
1863. Et, 4860 dépêches ont été échan­
gées grâce à ce système entre Paris 
et Lyon dans la seule année 1866. En 
1867, il a été décidé d’étendre la ligne 
entre Lyon et Marseille mais, peu 
après, l’administration du télégraphe 
a arrêté le service du pantélégraphe 
dont l’idée même est tombée dans 
l’oubli, peut-être pas chez les ingé­
nieurs, mais sûrement dans le grand 
public.

Heureusement, le Musée national 
des techniques (Conservatoire des 
arts et métiers, a Paris) a gardé et 
expose les deux appareils, celui de 
Paris et celui de Lyon qui, paraît-il.

sont encore en état de marche. Bien 
évidemment, les appareils du panté­
légraphe ne ressemblent en rien à 
nos fax. Il s’agit d’un grand et lourd 
bâti de fonte, haut d’un peu plus de 
deux mètres et ayant un peu la sil­
houette d’une échelle double ouverte. 
Entre les deux montants, oscille un 
pendule de deux mètres de long.

Chaque bout de la « ligne » était 
équipé d’un appareil identique et 
chacun des deux pendules oscillait 
en synchronisation parfaite. Cette 
synchronisation à distance de deux 
pendules a été, d’ailleurs, le pro­
blème le plus difficile que Caselli 
avait eu à résoudre pour mettre au 
point son invention. Mais, au bout de 
six ans de recherche, avec l’aide de 
Gustave Fromont, il réussit. Caselli 
adjoignit à chaque appareil une hor­
loge. Les balanciers des deux hor­
loges (absolument identiques) 
étaient très exactement « accordés » 
grâce à une astuce technique très in­
génieuse et, comme nous l'a assuré 
Bruno Jacomy, directeur adjoint du 
Musée national des techniques, tout 
à fait efficace, en dépit de l’absence 
de liaisons par radio et de signaux 
horaires donnant le temps à la frac­
tion de seconde près...

Les utilisateurs du pantélégraphe 
devaient aller au bureau du télégra­
phe. Là, ils écrivaient leur message 
avec une encre ordinaire mais 
épaisse (non conductrice) sur un pa­
pier d'étain (conducteur). Ce papier 
écrit — ou dessiné — à la main par 
l’envoyeur était fixé sur un plateau 
métallique courbe et la machine se 
mettait en branle. Dans ses oscilla­
tions, le pendule entraînait, par l’in­
termédiaire de divers vis, roues à 
crochets et leviers, un stylet de pla­
tine (conducteur) qui se déplaçait au

contact du papier. Et, le stylet cou­
rait sur le papier en lignes successi­
ves, parallèles les unes aux autres, 
au rythme de trois lignes par milli­
mètre.

Tout comme nos fax actuels — et 
aussi la télévision —, le pantélégra­
phe émetteur « lisait » donc le mes­
sage ligne après ligne. Suivant que le 
stylet courait sur l’encre ou l’étain, il 
intervenait différemment dans les 
circuits du télégraphe électrique et 
transmettait ainsi les signaux néces­
saires à l’appareil récepteur. Le pla­
teau courbe de celui-ci avait été 
garni d'un papier qualifié de chi­
mique parce que « trempé d’avance 
dans une dissolution de cyanoferrure 
de potassium et de fer ». Lorsque le 
stylet récepteur (en platine lui aussi) 
recevait le signal déclenché par le 
passage du stylet émetteur sur l’en­
cre du message, il décomposait la 
dissolution et faisait ainsi, sur le pa­
pier chimique, un tout petit trait bleu 
de Prusse (1). Petit trait après petit 
trait, la lettre, le dessin ou le plan 
>. envoyé » étaient reconstitués à l’i­
dentique sur le papier du pantélégra­
phe récepteur, en temps réel de la 
course du stylet sur le papier d’étain 
écrit du pantélégraphe émetteur.

Caselli n’avait pas été le premier à 
penser à la transmission par fac-si­
milé. L’Anglais Bain avait imaginé, 
dès 1843, le télégraphe aulographi- 
que avec stylets, mouvements d’hor­
logerie, lignes parallèles, papier d’é­
tain. encre isolante, papier imprégné 
de « cyanure jaune de potasse ». 
Mais, il ne put jamais réaliser la syn­
chronisation des deux appareils.

l.e pantélégraphe pouvait trans­
mettre en 10 minutes le message 
écrit sur un papier mesurant au ma­
ximum 120 centimètres carrés. Cela

coûtait cher : 20 centimes-or (moins 
de un dollar) par centimètre carré, 
c'est-à-dire 24 francs-or (100$) pour 
120 centimètres carrés. Mais, en 
écrivant petit et serré, on pouvait 
tracer quelques centaines de mots lit 
sibles sur le papier du plus grand fort 
mat possible. Et, il ne faut pas out 
blier que les messages transmis par 
le télégraphe Morse coûtaient alors 2 
francs-or (environ 8,50$) les 20 
mots...

1

(1) Le bleu de Prusse est le cyanure dé 
fer, b prussiate étant l'ancien nom dp 
cyanure el l'acide prussique étant l'aie 
cien'nom de l’acide cyanhydrique.. >

»
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Propriétés à vendre
1(11 51

Propriétés à vendre

Maison de prestige située à Repentigny. 
Valeur de 349 OOO $ réduit à 299 900 $ 

jSjîdresse£<au^51^2JÏ85^3554^
Visites libres
MAGNIFIQUE CONDO: Outremont-adj 
3e étage, très ensoieii'é. loyer, terrasse 
189 COOS A vor absolument! 270-5551

Propriétés à vendre

Propriétés à vendre

VIMONT
ATTENTION PROFESSIONNELS! 
SECTEUR RÉS. DE CHOIX 
CITÉ DE LA SANTÉ

Propriété conçue pour aujour­
d’hui, demain el plus tard. 2 
s/bains complètes, sortie suppl. 
au s/sol pour bureau et/ou ap- 
part Prix réaliste. S/manger. 
3 + 2 c.c., loyer, garage et plus 
encore

LISETTE LAFRANCE 
Re/Max 2001 Inc. 

969-0387

Propriétés à vendre

MONT ST-HILAIRE
PROPRIÉTÉ DÉCO • RÉCENTE

4 c.c , grandes pièces éclai­
rées, s/farrv, s/sol.

CÉLINE BERGERON 467-2636
LA CAPITALE MAiTRE COURTIER INC.

Propriétés à vendre

Propriétés à vendre

OUTREMONT 
PROFITEZ DES PRIX ET DES 

TAUX ACTUELS, RETIREZ 
REVENUS DES LOYERS ET 

OCCUPEZ PLUS TARD. 

Magnilique duplex en pierre, 
situé près métro. Poss. bureau 
au s/sol Jardin, plusieurs sta­
tionnements. Rev, du haut 
18 000$ Réduit de 95000$.

PRIX: 580 000$ 
(514)276-6220(514)276-6676

Trois-Rivières O.
Propriété 11 pièces, 
impeccable, secteur 
recherché, près des 
écoles, piscine, pay- 
sagement.
(819) 373-1064

Propriétés à vendre
A 25 MIN. du centre-ville authentique 
maison québécoise entièrement 
rénovée, cachet ancien préservé, très 
spacieuse (30 x 27 avec bas côté 
chauTfé 18 x 19) Vaste terrain (55 000 
g ca ), oeoux gta-Oi ararai 454-2473

A ROSEMONT, 4880 Bellechasse coin 
35ième, cottage luxueux 40 x 35 . 4 

i chambres Possbiitéde bureau, grande 
! cusme avec ve+èra. chambre (rode 20 
■ X 2C 255-6902.r________________________ _
I A VENDRE/A ÉCHANGER
|DUVERNAY Vaison 0e prestige pour 
. immeubteà revenus 651-9053
A --- ------ --------------------------------------- _____
lAHUNTSIC, 3erri/H îourossa, triplex 
‘détoené l x 7, 2 x < + s/sol Agent 
. s'aefen' 275CCCS 388 0769
i —---------------------------------------------------
: ANJOU. Roi-René, split-level. 8 pèces, 
; garage, thermopompe, tout rénové 
! 351-1558'eoondeur

AU PARADIS DES OIES, chasse e‘ pèche, 
suoeroe copnété au coeur du Village 
Sa e-Du-FeBvre. à 2 dos des 
aménagements; 12 pces, remise, 
go'age, parterre paysagé, 
transformable en auberge 1-514-783- 
6495

AUBAINE, à vendre pour Oéport. A 
Cargnan, psc. int., 10 x 60. b/tourt>lton, 
3 c c . 3 c c , thermopompe, garage, 
terrain bo sé 23 000 pi ca. ♦ EXTRA 
Évoluaton 187 000$ pour 174 80C0 658- 

3066.

6EIOEIL, cottage, face rivière. 15 000 
pi ca.. garage, oscine, cabanon, deal 
profess onnel, 219 00CS Sons agent 464- 
1864 ou 645-7232.

BORD DE L’EAU - DEUX MONTAGNES
Magnifique cottoge, d’inspiration 
victorienne, 12 pces, 4 c c.. pompe à 
chaleur, s/bams modernes, foyer naturel, 
garage, terrain 14 000 pi co Proc: 395 
000S réduit ô 340 C00S 473-0933,474- 
0193

BORD DE L’EAU, Ile de Montréal, sur 
rivière des Prairies à Roxooro 
(navigab’e), mason 3 c e. terrain 6050 
pica Occ imm. 1995CCS 684-5987

BORD DE L'EAU
lachine Grand duo'ex 61/2,2 garages, 
oons revenus, sous-sol fini (oué), foyer, 
oeaucouD de comoatés inches

DIRECTEMENT DU PROPRIETAIRE 
514-637-4119

CARIGNAN, 15 min üe Mtl, cott 88, 3 
c c, bain tourbillon, mezzanine, foyer, 
gr s/sol, 2 gar, 40 CC0 pica bosés, 185 
CCCS 447-0366

CENTRE-VILLE. Château, 2 c.c.. style 
victorien, près Ritz Carlton Ou à louer. 
Pasd’ogent 649-6891.

CHERTSEY joli bunga’ow, const 89, 26 x 
36 pi., 3 c c , terrain 136 000 pi ca . 
occès ou lac Mooney, 10 min, des 
pentes de ski. 79 500S. négociable. 1- 
882-1812.

CHOMEOEY, pierre et brique, 4 c c , 
chambre de bain luxueuse avec 
tourbillon, cuisine, armoires en chêne, 
piscine creusée. Beaucoup O’extro Faut 
voir! 150 OOCS 6816077

DORVAL SUD, superbe cottage rén.. site 
idéal, près des serv, 3000 pi ca, 5 c c, 
pisc. creusée/chauf., entrée pavé uni, 
alarme, thermopompe, toit neuf, prêt à 
habiter. DoTvendre 2890C0S. 636-5699.

ILE BIZARD Canadienne unique, 
environnement undue, ch. de maîtres + 
3 ch., biblio., s/manger, grand salon, 
grande s/familOle, atelier, poète à boi, 
foyer, finition de bois, électroménagers, 
.drain, terrain 38 000 pi ca 626-2569

LORRAINE cottage 87, 3 chambres, 
aménagement superbe, près porc et 
école. 229 000S, 128 De La Chalode 
621-5564

N.D.G. • HINGSTON près Monkland 
Cottage semi détaché, rénové, cochet, 
vitraux, foyer, Boseries, garage, jardin 
219.CC0S Pas d’ogent 488-2165

OUTREMONT, Das duplex, 8 p èces * s/sol 
rénovés, gar. jardin, 312 OOOS. Direct 
propno 739-8026

OUTREMONT, cottage luxueux détaché, 
pierres, 2 foyers, 5 chambres, 725 OOOS. 
277C459

OUTREMONT: rue Du Manoir Duplex, 6 
1/2 ■ 7 1/2, garages Haut libre, pas 
a’agent 733-4192

PIERREFONDS. joli condo-majon de ville, 
13 pièces, 3 chambres, theimopompe, 
aspirateur central, plusieurs extra, 92 
OOOS. 684-5907

RIVE-NORD, secteur pajiBte, de luxe ♦ 
garage-atelier, 4 c c.super c/moitres

Pas d'agxnts. 478-5976.

ST-HUBERT mason neuve, 32 x 24, tout 
brique, 2 chambres, 2 sébains, 99 5C0S 
464.6648.678 0744

SI-JANVIER tnplex neuf, 2 ans, 210 CCCS 
648-5359.648.5349

5TLAMBERT
Cottage, 4 c.c.. loyer, sous-sol fini, prbt 
révsè Vente prvée 671-4350

LA METEO
Accu-Weather' prévisions météorologiques 

jusqu'à midi, le 15 avril;
y compris les hautes ot basses + 'L-l x 
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Situation générale: un anticyclone centré sur 
les Grands Lacs maintiendra le ciel générale­
ment dégagé sur le sud-ouest, cette nuit et mer­
credi Les températures seront un peu plus dou­
ces mercredi, mais resteront sous les moyennes 
de saison

Les régions a l’est du Québec demeureront 
sous l'influence d'une dépression stationnaire 
au large du Labrador, cette nuit et mercredi. 
Celle-ci maintiendra des vents vifs du nord- 
ouest, des conditions nuageuses, ainsi que des 
averses de neige sur l'estuaire du St-Laurent 

- Les températures demeureront sous les moyen­
nes saisonnières

Un système dépressionnaire en provenance 
du centre des Etats-Unis apportera des nuages 
sur le sud-ouest, jeudi Le reste du Québec sera 
alors sous l'influence de l'anticyclone avec un 
ciel ensoleillé et des températures plus clémen­
tes.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages nuageux Max 6. 
Demain nuageux.

LEVER DU SOLEIL 6 h 09
COUCHER: 19 h 41

QUÉBEC
1 Abitibi, Témiscamingue, Réservoirs Cabonga et 
vûouin: ensoleillé avec passages nuageux Max 2 De­
main ensoleillé, avec passages nuageux pour l'Abitibi

23 ' 
Washington • 6+T 

. IS«-Z

et Témiscamingue
Pontlac-Gatineau et Lièvre et Laurenti­

des: ensoleillé avec passages nuageux 
Max 4 Demain: ennuagement

Ottawa, Hull, Cornwall, Drummondvllle et 
Trois-Rivières: ensoleillé avec passages 
nuageux Max : 6 Demain: nuageux

Estrle, Beauce et RIvière-du-Loup: enso­
leillé Max 4 Demain: ensoleillé avec pas­
sages nuageux

Québec et Charlevoix: ensoleillé Max 3 
Demain: ensoleillé avec passages nuageux 

Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque et Ré­
serve faunique des Laurentides: ensoleillé 
Max 3. Demain: ensoleillé

Rlmouskl et Matapédla: ensoleillé avec 
passages nuageux Max 2. Demain enso­
leillé

Ste-Anne-des-Monts, Parc de la Gaspésle 
et Parc Forlllon: ciel variable 30 % de pro­
babilité d’averses de neige le long du litto­
ral Max 1 Demain: ensoleillé avec pas­

sages nuageux
Gaspé: ciel variable Max : 1 Demain: en­

soleillé avec passages nuageux
Sept Iles et Bale-Comeau: ensoleillé avec 

passages nuageux. Max 1 Demain enso­
leillé

Basse Côte-Nord, Secteur de Nataih- 
quan et è l'ouest: ciel variable 40 % de pro­
babilité d’averses de neige Max 2 De­
main ensoleillé avec passages nuageux 

Basse Côte-Nord et secteur à l'est de Na- 
tashquan: nuageux 60 % de probabilité d'a­
verses de neige Max 3 Poudrerie par en­
droits Demain: ciel variable. Venteux 
Source: Environnement Canada

SANCTUAIRE PHASE 3 
QUALITÉ DE VIE 

EXTRAORDINAIRE
Venez habiter avec des 
professionnels, des gens 
d'affaires et des artistes. 
Superbe condo, t ch. c., bain 
tourbillon, terrasse, stat. 
intérieur, sécurité 24h

JEAN-MARC CHAPUT
343-3824

Condominiums
Co-propriétés

Propriétés à revenus Cantons de l'Est

Propriétés à vendre
STE-THÉRESE-EN-HAUT

Luxueux cott. 3600 pi ca ,3 + 1 ch., 8 
pièces, s/sol fini, gar. double, ch. (rode, 
pisc. creusée, 3 patios, paysager, 
secteur Pe choix, près écote, 240 MOS 
434-4406, soir.

VIMONI ■ Laval, bung 84, 3 c.c., 
garage, thermopompe, pic. cr, auvent 
ÎOUtéauaé. 1720003 629-0782

Condominiums
Co-propriétés

$$ INVESTISSEMENTS $$
LAVAL, 4x8 logis, bon prix 
PLATEAU, 12 logis, bien situé 
P.A.T., 24 condos, loués 
RUE SHERBROOKE, 5 logis 
(bureaux professionnels) 
REPENTIGNY, immeuble bureaux
Benoi* Rivest: 646-7379
Immo-Centre. crtr: 461 -031 5

Propriétés ô revenus
FARNHAM 4x41/2,toit,fenêtres,portes, 
remses. tou* à neuf, 88 0005,6 x 5 foi tes 
revenus 556-1323

INVESTISSEURS rés pets âgées, béton 
1989,93 logé 90S loués, béton 1988,70 
logis 100% loués Rendement 
exceptionnel Y. CASTONGUAY/C.O. 
ROUSSEL 449-4499. MONTRÉAL TRUST 
COURTIER

LAURENTIDES: 25 min Trembtent. Duptex- 
chalet meublé Revenu 9.5005 On 
demanae 58,0005, cause déport. 647- 
1792

REPENTIGNY, ai 16 togements teués, 1980. 
Revenus année 07-92: 88 560S. Prix 710 
0005 649-1219

REPENTIGNY 8 logements, grands 4 t/2, 
revenus41 7005.379 000S 471-9636

RUE SAUVÉ OUEST immeubte à revenus, 

pas cher, 315 OOOS. revenus 39 1165, bien 
Situé, prés métro 722-1625 ou 273-6205.

RUE STE-CATHERINE 28 teg ♦ 1 taverne, 
revenus annuels 100 704S, tous loués M. 
St-Onge. 435-9904

SX-DOMINIQUE PRES ST-ZOTIQUE 
Triplex, rev. 15 660$, prix 139 000$ 

327-2253

SI-SAUVEUR: 15 tegements, revenus 94 
512S, pas d'agent 361-6889,739-6148

TERREBONNE, 5 logements, 1 x51/2,4x4 
t/2,1987, revenus 28 80CS Pasd'ogents 
Prix réduit 492-5796

TERREBONNE. 6 X 4 1/2, 289 000$. 
Excellent site, près services, revenus 34 
000$ 966-9161 ou 471-5452.

TRIPLEX A VENDRE. St-Eustache. Ste- 
Thérèse. Construction récente, poss 
propriétaire occupant. 942-5272

AHUNTSIC OUEST, co propr été 10 835 
Tolhuist Grand 41/2 rénové, très éclairé, 
portes patra, chauff. étec. Convectair, 
rangement, stat, 112 0C0S nég. 333-9673

AHUNTSIC Andte-Grasset, 4 1/2,1 c.c., 
mezonine, l/vaisselle, toit-terrasse 
ensoteilé, garage 388-6682

AUBAINE ILE PATON. condo 3 1/2, 2e 
étage Faut vendra, 65 00CS ou meitteure 
offre 669-7598

BEAU PETIT 5 1/2. Dois vendre Faites 
offre, int. rénov. 209, Bemard-0.89 OOOS 
271-9232 341-7528

CENTRE-VILLE
Grand 4 1/2, foyer, garage, oscenceuis, 
o'arrre.tnermooompe 932-3951.

CONDO, grand 4 1/2, 3ième étoge, 
quarter Rosemont, près métro. Construe 
89, qualité sup. complètement 
insonorisé, syst d'aiorme Garage 
intérieur et grand espace de 
rangement 120 000S Pas o'agent 528- 
1718 955-7276

lli DES SOEURS, Vemères I, unité de coin, 
vue spiendde sur feuve et montagne, 3 
chambres, 2 s/Oains, marbre, miroir, 
vénitiennes, etc. 766-4190,769-1651

ILE DES SOEURS, magnifique conâo t 
chombre, fenêtre panoramique, très 
ensoleillé, vue sur le golf, garage int,, 
stores, miroirs, halogènes, i/vaisseiie. 
Impeccabe. 129 OOOS.à voir! 761-1264

ILE PATON, promenade de lies, 1 
chambres, taps verrêra, bain tourbillon, 
apparaii ménagers, garage, 80 000S 
626-2976, soir

ILE PAION 3 1/2,2 pseines, gar, tenns, 
gym,, marina, couse départ, pos 
d'agent, 78 C00S 342-4219,269-2042 (fin 
sem)

LAVAL, 4 1/2, garage, foyer, 4 unités, 5% 
comptant pouvant provenir des REER. 
crédit taxe municipale jusqu'à 45005 
669 0724

MÉTRO VIAU, 1989, luxueux, plusieurs 

extra, seutement 118 0005 Faut vendre 
'ODOC'e-r 257-9053

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Mémos, 6ème é'oge, vue dégagée et 
supe’be sur ville et Po sé protégé, 
lumière Intérieur 1 500 pi ca plus 
terrasse près de 400 p- ca, 2 s /Dans, 2 
garages intérieurs Tous se-vees incluant 
saunas, pseines intéreura et extéreura. 
Dan tourbillon, salle d'exercices 
Construction de qualité, concierge 
résdent. coproprétoires responsabes, 
sécurité, contort, proximité de toutes 
artèras Libra immédiatement Prx 210 
000 S sur rendez-vous jour: 987-3838, 
wr: 368-2704

RIVE-SUD, 6 o èces ensoleillé, 3 
chambres, chauffage é'ect, garage, 5 
mm métro, vue su' Mtl, 99 OOOS 442- 
2457

RUE RIDGEWOOD Spacieux 3 1/2, très 
tronqu,cus/trgo,,o'din 7354192

ST-HUBERT condo neuf à 'ouer ou à 
vendre, 2 pianche’s, 2 s/ooms. 2 c c . 
8QCS 923 0528

VILLE ST-LAURENT, cordo de luxe, 4 1/2, 
85CS/mos. ou à vendra ou prx coûtant 
105 CCCS. 5 app mén. sto’es vertcaLX 
mcius, libre 1er mol, demandez 
Règngd 386-9148,875 6315

VIMONT/LAVAL style penthouse, 
mezzanine, foyer, gorage, 2 c c . 2 
s/oa -s, pas ce. D en s'„é. ae n d'extra 
fout voir, 119800$ 629 8439

Cantons de l'Est

I0S

Propriétés à revenus
ACHETONS immeubles en difficulté, 
ossoedton posso'e int H G ngras 285- 
8868

ADJ. OUIREMONT, rue Bcd'ota. 2x51/2, 
rérové, haut loué a 67C$/m, 215 OOOS 
Vrane, après 18n 696-5958.

SOUL ST-JOSEPH, édif ee de prastge, 
sxaex.s/so1, ravenus58 8005 524-3112

C. D.N., rue VcXenno, sooceux dupe», 
eus ne rénovée, stat SVP pas d'agent 
343 0859

D. D.O., 4pèx, ravenus 27 500S, demande 
250 0XS Prvé 695 4448.

300 Pt. SUR LAC, 15 minutes d'Orford ou 
Sherbrooke. Vceroy 6 1/2 pièces, foyer 
mue braue Prvé, 105 OOCS ferme

819-566-5667 Charles 
eu 819-844-6954

A MAGOG, s*ye Vceroy, rue Ml-Ortord. 
près lac Memphis., 3 c c., gar x 2. 160 
OOCS 1-819-643-9441,

AU BORD DE L'EAU, cott ben situé ou 
îroi Lacs, 3 c c, 2 s/bams, 2 gar. constr 
1989 115 COQS 819-879-2208

ENTRE 3romont et Cowansville, mason 
uni-fa m iioe de campagne, terrain 145 
x 350 Thermopompe, foyer, ooysagé 
Posé, 98 OOCS 389-7412

FACE Mont Shefford. domaine 165 acres, 
gronde moson, grange pour chevaux, 
de et aisseau, beaucoup d’inclus, 240 
OOOS. offre rasonnabte acceptée 375- 
3727

UC BROME MANOIR INVERNESS 
Elégante copropriété de style loyo ste, 
dons rare ensembe rivera'n, 1 100 p co, 
plus ferrasse, 2 c c . ! s /Doms. 5 
appareils ménagers, foyer, grands 
rangements Tous services incluant 2 
piscnes, marina, tennis, entretien 
ex’érraur Copropriétaires soigneux, 
confort, sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, got en 
développement en annexe Loisirs 4 
soisons Libre immédiatement Prix 125 
000 S Sur rendez vous

jour 987-3838, soir: 388-2704.

MAISON bord de l'eau, 1977, à Wndsor, 
24 x 36,68 000s 619.848-7280.

MELBOURNE, beau cottage en rondin, 
construt par artison, hwer/été, grand 
sodn • salte à manger, foyer en perte, 
avec superbe terrain boisé 2 acres, bord 
itvèra St françoe Aussi autres fermes et 
masons NICOLE GAUTIER ENR, courtier 
676-9647 ou 819 826-2862

NORTH HATHLEY, styte org'o». accès lac 
Vassowippi, terrain 1 acre, 4 c c , 2 
s/oams, gr cuisine, s/diner. gr soton * 
foyer, véranda, graner, gorage »* extra 
619-842 2102,

NOETH-HATUY duptex ocalcomm (900 
pi ca ) ♦ loyer 5 1/2 A vendre sans 
ogert 619-563-2963.

SUPERBE MAISON canadtenne, garage,
11 pèces, 2 s/Doms, 1 si d'eau, foyer, 
terrain bo sé. piscine, loc privé, vue 
superbe. 30 mm de Mtl, 160 000S 1-293- 
5254

VOUS cherchez un ste paibte1 Terram 
de 10 acres avec maison 24'x 60’ et 
garage 24'x 32' Terrain aménagé avec 
ac et bassin, possibilité de garder des 
truites 3eou ruisseau qui coule à 
''année Pf» à dscuter pour la moitié de 
r mvestissement Région de Coaticook 
819-844-2418

UC MAGOG: Coffage 7 pces, 2 i/o, 7 
acres, accès lac. 149,0005 Agents 
s'ODSten-r (514)263-3851

Hors-frontières
CONDO à temps partagé. Sème sem . 
GokTen Strand 432-8500 après lBh

Maisons de campagne
MAISON 6 1/2 pièces, à 1 heure de 
Montréal, terrain 23 203 pica , chaut 
étect, 31 5005 671-3370

MAISON, terrain 100 x 200,104 15* Iras 
Lacs, Asbestos 819-879-7958

NAPIERVILLE Maison centenaire, 
rénovée, 11 pièces, terrain 54 000 pi ca, 
boisés. 25 min pont Champlain 454- 
2568

ST-ANICET. ferme 104 acres avec écurie, 
105 000$ Int: 1-377-4177.

Appartements-logements Appartements-logements 
à louer à louer

fJ^GROUPE ACCUEIL

PROMOTION SPÉCIALE

logements

ABIÜBI camp chasse/pêche, boi rond, 
2 étages, avec perms 581-7398 aptes 
17h30.

BORD RIVIERE à truite, pour amoureux de 
la nature et de l'isolement, 102 000 
pica , terrain bosé, const, impeccable, 
foyer, 3 chambres, 65 0005. Re/max Lan 
Inc, crtr, L Gadbos 1-759-3006

UC SIMON, chalet hivernisé. sologe 
béton, meubé 3 chambres, chauffage 
à l'huile, poêle combustion lente, 
chaloupe, plage sable lin, très belle vue. 
endroit idéal pour chasse et pèche, 112 
OOOS. 819-983-2043 après 18h

ST-BLAISB, cté St-Jeon, (ace au Rchelteu. 
bord de l'eau, très grand terrain avec 
chatet. 366-6934, après lBh.

Appartements ensoleillés de 1, 2 et 3 
chambres à coucher, chauffés, élec­
troménagers, piscine, stationnement. 
Pas d’animaux.

1230, Dr. Penfield 

1260, Dr. Penfield
1460, Dr. Penfield 

1550, Dr. Penfield

935-5847

à?oueremen,S"^emen,S Appartements-logements

ROSEMONT: 3as duplex, 5 l/2, chauffé, 
étec inc'ul 675S Jr 385-4040

ST-BRUNO 3 1/2,4 1/2 de luxe dans un 
ooss de verdure, sécurité, confort 441- 
2/69,441-9538

SU-MARGUERITE. 2 1/2 meubé. peau 
ste, chauffé, 30C5/mo4 1-565-5815

STUDIO de luxe, très spacieux, très 
éclairé, tapis mur-à-muri 
éectroménagers inclus. Cnristophe-, 
Coiomp aa^ oâtase rénovée, libre juif 

270-7683

VILLERAY, 4 1/2, calme. Irait peint, 
pterehers reforts 1er juill. 7224746, après 

16h. 

WESTMOUNT Pnnce-Aibert/Shefbropke 
Grand 8 1/2,1,800 p c.. 3 c.c., bas 
duplex enso'eiié. foyer, garage, jardin, 
1,700 $ 484-3939

Condominiums à louer

MONT ST-LOUIS
Rez-de-ch , unique, grand plus 
de 1400 pi ca , plus 6 electros 
3 ch c . 1 1/2 s/bam buan 
dene fermee. climatisation syst 
d’alarme, grande ferrasse vue 
sur jardin e! ville 1 place de ga 
rage (poss loc ?ieme) et ca 
gibi Cause depart prop Louer 
ou vendre, meuble ou non

(514) 849-8097 jour

Terre/fermes

Extérieur de Montréal
ACTON VALE, split level, bois tranc, 
chauffage radiant, garage chauffé, 
beaucoup d'extra, 5 chambres, grande 
remse 21 x 30 approx., grand terrain 29 
OOOpLCQ., 138 OOOS 514-546-4055

BUINVILLE
Québécoise jumelée, 2 c e , grande 
salie lavage, s/sol, cabanon, clôturé, 
secteur pasbte. 84 900$

«30-6375.

BORD DE L'EAU 
MAISON DE PRESTIGE

ST-LUC (20 min. Mtl). Navigable, à aire 
ouverte, en perres, fenêtres à manivelte, 
foyer au salon, 4 c.c., planchers bois 
franc, garage, const. 88, terrain 170 x 
190 514-356-4623.'

HULL Superbe meublé, quartier 
patrimonial. Terme variable. 819-771- 
0944

ST-LAZARE DE VAUDREUIL, bosé colonial, 
1456 rue des Cascades. 2 cottoges 
neufs 3 et 4 chambres, tous équipés, 
thermopompe, taxes basses. 214 OOOS, 
220 0005 Batence de vente 6% 3 ans, 5 
ons de garante 455-3313,424-2271.

STE-THECLE, Maure e, stye québécos, 8 
ors, parasse, terrain 550' x 288' Bon prix. 
1418-289-2275

Laurentides
AU8AINE

Dvorae. Liquidation 30% en dessous de 
l'évaluation, const 91. vue 
panoramique, 8 min. de St-Sauveur 
Financement d'sponibte. Appetez Jean- 
Marc 514-229-8298 ou mobie, 514-942- 
8207.

AUBAINE
STE-JULIENNE: fout vendre, canadtenne, 
5 c c. 2 s/boins, terrain 85 000 pica., 86 
OOCS Lise 1-8314143,491-6343

BORD DE L'EAU
ST-CALKTE. tec Siesta, split level, 40 000 
pi ca, 40 arp'es, grand balcon côté tac, 
3 c c.. 2 foyers. 2 salons, 2 s/bains, 2 
garages, grande remse pâte, possibilité 
de aocheCf 175 OOCS 222-3189

VAL MORIN, accès lac Théodore, 
résdence 1500 pica., rénovée, 95 OOOS 
819-322-3062.514-672-6289

A VENDRE: érablière 2000 entailles, 
tubulure en (onction, St-Pierre-de- 
8raughton. 1418427-2484.

FERMETTE 74 orpents, bosé, culture, St- 
Pie-de Guire entre Sorel et 
Orummondville, maison rénovée. 9 
pièces. 5 c c , 1 1/2 s/Pain, bâtiment, 
chauffage à bos. huile, étect 125 0005 
Négoctable 784-2428

RÉGION MHauter. 212 acres de terre. 1- 

819-585-3932 ou 3217

ST-ANDRÉ, co Argenteuil, ferme 90 

arpents drainés avec érablière, bonne 
Pâtisse 1-537-3883

ST-DENIS-SUR-RICHELIEU : terre 108 
orpents, drainée, services d'aqueduc, 
poss de petite érnbiére 787-2564, ap 
]9h

ST-EUSTACHE Ranch à vendre. 26 
arpents, espace pour 30 chevaux, 
mason trois garages, écurie. 621-7110

-A. LOUER

5150
MACDONALD

2, & 3
Chambres — Suites 

IMMEUBLE LUXUEUX
Toutes commodités 

Occupation immédiate 
ou plus tard

481-2912

-logements

janisiail

5500
MACDONALD

2, & 3
Chambres — Suites 

IMMEUBLE LUXUEUX
Toutes commodités 

Occupation immédiate 
ou plus tard

487-5525

PROJET DOMICILIAIRE
STE-JULIENNE

DOMAINE DES TROIS LACS 
1300 arpents

R. MONTMARQUETTE 

RE/MAX 2000 INC. 
975-1742

Appartements-logements 
à louer

A ST-BARTHÉLÉMY, cté Berthter, terrains 

toutes grandeurs, 0,20S/pi ca. boisé, 
permis de construite assuré 1-514-885- 
3443•

BLAINVILLE
Supertax terrains boisés 

Prêts à construire 
A côté du peve équestre 
et de tous Iss servkss 

A partir de 2,50$ pi.ca. 
Bienvenue particuliers 
435-0098,434-6929

INVESTISSEURS
Terrain: 1 745 000 pica . à vendre ou 
échanger. Tout bosé, siutée à l'intérieur 
de St-Jeon sur Richelteu. Beaucoup de 
possibilités 20 min. de Montréal ou des 
douanes. Pour informattans: Madeleine 
Dumouchel

I -349-5863 ou 6Î 8-7604.
LAC MEMPHRÉMAGOG. à la Pointe 

Drummond, 137 pi. de rivage, plage 
privée, 1 acre de terrain bosé, chalet 
d'été 275 000S

819-843-7332,119-868-1403

MAGOG, proximité du Mont Ortord et 
tac Memphrémogog.secteurde qualité, 
grandeur 100 x 200 pi., prix 21 OOOS

S14-46Î-6309 ou 819-843-3919.

ROSEMERE, terrain bosé, orbras matures. 
5500 pi co, 5 75$ te pi ca 468-7250

ST-BRUNO, sommet Trinité, prêt à 
construire, 3 50S/p co 441-0916.

ST-EUSTACHE, 16 500$ pi ca. peut dvser 
en deux 689-0603,623-3932

TRES BIEN SITUÉ, O.D.O., semi- 

commercial, boul. de Sources/Roger 
Pilon. 610' x 200', 123 000 pi ca 271- 
4594.696-8128

P.A.T.
LUXUEUX 11/2 À 5 1/2 
CHAUFFÉ - ÉCLAIRÉ 

TOUT INCLUS
ASCENSEUR, PISCINE, 

TENNIS, SAUNA 
CONSTRUCTION EN BÉTON, ETC

AUTOBUS PRIVÉ ET GRATUIT 
642-128S 642-0934 

14005 RUE SHERBROOKE EST, 
SUITE 103

Appartements-logements 
àlouer
1640 PANET Chambre ou apport., 200$ 
et plus/mos 340-1224

11/2, NON CHAUFFÉ, remodeé. mason 

tranquille et propre 390S. Références 
nécessaires 737-0770

A VERDUN, boul Losalle, 3 1/2 très 
propre. 3ième ét, ent. lav/séch , 
grpotaon.métro/aut. 3758.766-1338

AHUNTSIC, Ptace Meilleur, app neufs. 2 
1/2 à 41/2, poéte/fngo 277-4606

BERNARD/DU PARC. 6X4 1/2. neufs, 
éclairés. 1 c c. fermée, poète frigo inclus, 
entre 450$ • 590$. r.v. 683-5555, Loue ou 
Emmanuel

HENRI-JULIEN - Jean-Totan, Pas triplex, 
beau 5 1/2 avec s/sol fini, près de tout, 
métro, etc.. Libre juill 760S Personnes 
tranquiltes 2/4-775/

LE ROCK LEDGE
Tradition, distinction. U. de M.. ED.- 
MONIPETIT Superbes 4 1/2 et 3 1/2. 
meublés A portirde 245 S/sem 
735-7528,273-2752,343-59/3

LONGUEUIL: COLLECTIVITÉ NOUVELLE- 

PHASE II, grand 4 1/2. 5 1/2 moderne, 
tapis, pste cyclable et ski de fond, près 
autobus, staton 646-9323

MTL-NORD, bas dup'ex ♦ s/sol fini, foyer, 
garage, rue Hébert 6626208

N.D.G., Harvard près Monkland, Pas 
duptex, 7 1/2, s/sol, foyer, cour, métro, 
non-chauf ,9105/mos Juil 369-2119

N.D.G., r-de ch., rénové, boseres, 6 1/2 
t s/sol fini, proximité écoles, garderies, 
métro et autoroutes Gorage. 4 
opporeiS, 900$. juil 931-4036

NOUVEAU-ROSEMONT, bas de triplex. 7 
1/2,6085 Bossuet, près métro Cadillac, 
cuisine équipée, s/sol, cour, gorage, 
système d'otaime, 1200$ 345-9213, 643- 
1095.

OUTREMONT (STUART), 8 1/2 Chauf, près 
métro et staT., 1300$ 849-8810 (8h- 
16h30), 274-9395 (soir) SteeveouDeen

OUTREMONT • Avenue Wi'tawdate. 6 1/2, 
haut de duptex chauffé, 920S 733-9753

OUTREMONT gr 5 1/2, clair, 3è, rénové, 
l/vas, ptaque/fourencastrés, buand, 
tourbillon, 950S 271-6142

OUTREMONT rue Harttand Haut dup'ex. 7 
1/2 rénové, foyer, boseries chêne, 
bolcon, chaut, indépendant, 
stationnement, lerjuil. 1,050$ 738-9163

OUIREMONT, 50 Witowda'e. 2 1/2.3 1/2,
41/2, oscenceurs, chauffé 849-7061

OUTREMONT. Antonine
Maillet/Ducharme, libre moi, haut de 
duplex, 8 1/2 spoceux, 4 c.c., 2 s/boins, 
boiseries, gdes (en., très propre, 2 
balcons, chauffé, gorage 1500$ 739- 
2913

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
chemin Côte Ste-Catherine, 2 1/2,3 1/2,
4 1/2, chauffés, gym., ‘sun deck'. 277- 
5873

OUTREMONT, près U de M, 5592 
Woodbuiy. 7 1/2,3 ch. fermées, chauff, 
eau chaude, libre sur dem. 1,150/mois 
733-7597

OUTREMONT: 91/2, bos duptex, P'estige, 
Davaor, non chauffé Ausé 5 1/2, entre- 
sol, 344 0009 - 654-6193

OUTREMONT: Btoomfeta.charmant5 1/2, 
3e, très éclairé, star 7505 272-6026

OUIREMONT oeau i 1/2, clair, chauffé 
Duplex dét. 2 s/bains près porc 1200S
341-2903.

OUTREMONT, sous-location, 3 1/2, juin, 
juillet, superbe vue montagne, plane, 
gymnase, 5955, meubtes à vendra 948- 
1493

PLATEAU, luxueux condo, 4 1/2, béton, 
topa, stat., 650S et t 525-0007,333-57/2 '

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT

Seaux logements 3 1/2 -350$, 4 t/2 ■ 
440S. 5 t/2 -460$, stat. ext gratuit Près 
métro 939-3626,938-0707

Condominiums à louer
CONDO 2400 pica, LUMINEUX, VHteray, 
135CS/moa 385-4143,368-2697.

PARC ANGUS, condo, grand 4 1/2 libre 
immédatement, 100$/moi5 rabais 
jsjqu'enjuiltet93 447-9366

Propriétés à louer
BORD RIVIERE MILLES-ILES

ROSEMERE cottage 8 p èces, s/sol fini, i 
foyers, 1 s/bam. 3 s/d'eou, garage, 
grand terrain 965-3223.437-6420 -

OUIREMONT mason de vite de prestige, 
3 chambres, garage int., poêle, 
oppareis ménagers inclus, chauffée, 
fras peinte, très éclairée

656-1874, 259-4604
ST-HIPPOLYTE mason à louer, bord de 
l'eau, 3 c c. 750S/mos, ovec possibilité 
d'achat 1-563-2168

V. ST-LAURENT. Grande maison! 
chauffée, éctairée, paysager, garage 
double 15005 662-2726 • 747-6692

Hors-frontière 
à louer
PARIS, 16E. app meuB’é. 2 c c , du 15 
jum au 1er seat 737-9293

PARIS. St-Germain-des-otes, petit studja 
meubé, a portirde sept 737-9293.

POMPANO. 9e étage,41/2, bord océan: 
12XS/mos 344-CC09 - 654-6193

POMPANO: Bord océan Condo 41/2, Çet 
étage Mensuel 344-C009 - 654-6193

Chalets à louer
A bas psi*. 2-5-7 jours, 2 à B personnes, ô 
partir 50$/;Our Page, toc

819-327-2360 oprésIBh

LAC DES SABLES: Luxueux 6 p èces, foyer, 
tout équipé Semaine. 256-0179

MONT STE-ANNE, condo tout équipé, 6 
personnes, vue sur les pentes, à vendre 
ou à louer court ou long terme, 
directement du proprétaire. 418-839- 
7944

A partager
GRANDE FILLE et petit homme cherahenl 
co-loc masc afin de partager 
mognifique 6 1/2 avec vue sur fleuve 
Verdun ouest. 10 min. centre-ville'. 
3C0$/mos, étect/chouff. inclus 767-7846, 
rép

Chambres et pensions
A A LOUER grandes chambres avec 
salon pour touristes, prix voriés, petit 
déjeuner, pnx de groupe, 5 min., centre- 
vite 7678933•

CHAMBRES rénovées à neuf, meub'ées à 
neuf, au mois ou semaine, personnes 
sé'Cuses oores !8h 933 8293

BIEN SITUÉ, près métro Verdun et centre- 

vite, 4 1/2,2e. ent. tav/séch, rén août 
90,4405 JUIL 769-6455

BOUL. ST-JOSEPH-EST: Grand 3 1/2 
chauffé, propre, tranquille, poéte/fhgo. 
balcons. 485$ Juillet 521-4498

BOUL ST-MCHEL/MASSON. neuf, loft, 3è. 
stat., 600$, 5 1/2, 2è. 525S Après 19h 
721-2145,374-6082

BOUL VIAU: près Jarry Grand 5 1/2, haut 
duptex. redécoré, poss stat, 5S5$/mos 
374-1987

BOUL VIAU: près Jany Grand 5 1/2, haut 
duptex, redécoré, poss stat, 555S/mos 
374-1987

Maisons mobiles
MAISON MOBILE à vendre. Fort 
louderdale, 9000$ US. tr 364 1162 rés 
635-1769

Propriétés à échanger

C.D.N., adj Westmount, BAS DUPLEX, gr 
9 p, 3 s/bains, jardin, chauf, équpé, 1er 
juil 1725S 341-6801

C.D.N., belle mason bien située, près U 
de M, 6 1/2 10C0S.4 1/2 645S, spocteux 
733 8723

C.D.N.. grand duplex, 2 min. U de M, 
impeccable, chauf/eau chaude, 
cusine rénovée 343-0859

BLAINVILLE
PARC ÉQUESTRE

20 OOO PI. CA. 
POUR 3.50S/PI. CA.
INCLUANT SERVICES 

Pour informations: 
PIERRE (514) 437-8389

C.D.N.. haut duplex. 5 1/2, rén., pour 
personne calme et sogneuse, soleil et 
verdure. 650$, non chauffé. Libre. 738- 
2091

C.D.N: Lavote/Ed-Montpetit, 7 1/2. haut 
duplex. 2 s/b. terrasse, cuis /frigo, 
tav/voss, chauffé. 1185$ 737-7991

CENTRE-VILLE, rue Drummond, 1500 
pi ca , 2 c.c , 2 s/boins. vue sur ville, 
chauf, dim. gar, garden, décote par 
desgner. meubé ou non 287-9121 843- 
4123

CENTRE-VILLE: Métro Beaudry, 7 t/2 
terrové. chauffé, 620$ 521-9291

Propriétés à échanger
A ÉCHANGER - UN EMPLOI ASSURÉ

Bouteue cadeaux, revenus 250 00CS sur 
St-Oens. vateur 110 0005, pour condo ou 
duptex 484 4686,985-7877

CONDO. ô vendre ou échanger. 3 1/2, 
tac Memphémagog, contre chater ou 
condo situé dans tes Lourentxtes ou Ite- 
deeSoeul 738-7684

Appartements-logements 
à louer
61/2 - (2e), à 650$ Ou 71/2 (3e) ô 675S 
près métros Mont-Royal, laurier, prox 
Parc Jeanne-Mance, propres, 
ensoteilés Libres 1er juillet 284 9316

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tupper, 3 1/2, avec mezzanine, 
pscine. saune, sun deck, garage, métro, 
933-3362

CHEMIN STE-CATHERINE
Superbe haut duptex, grand 7 1/2.4 ch 
à c avec garage chouffé Près Hôprtol 
Ste-Justme, Colége Brébeuf et Unversté 
de Montréal Chauffé, poêle et 
réfrigérateur

1 2Ô0S/mos Libre immédtatement 737- 
7554. domandez Porretle Beaudm

COOP ST-DENIS. 5 1/2 rénové, 590S non- 
chauf . métro laurier libre imm 270- 
6CC5

FACE U. de M. Magnifiques 5 pièces, 
libre. 685$ - 6 pièces, juillet, 715$ 
Référances 7366624

GRAND 7 1/2, rénové, Beoubien/de 
Normanvte, garage 6 louer 65S Juillet 
ou ♦ tôt 676 5810

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 78 9 10 1112

Horizontalement

1— Générosité. — Pos­
sessif.

2— Relatif aux flancs. — 
Casquette.

3 —Farceur. — Sans 
eau.

4—Ricané. — Facili­
tions.

5 Pluie. — Écrivain 
français (1 694- 
1778).

6— Fixai. — Mois.
7— Iridium. — Dialecte 

germanique.
8— Vif. — Pic des Py­

rénées. — Centimè­
tre.

9— Pièce d'artillerie. — 
Brette.

10—Défoncer.
11 Grison. — Minerai 

d'aluminium.
12—Epeautre. — Papil­

lon nocturne.
Verticalement

1— Capitale du Gabon.
2— Plante exhalant une 

odeur d’ail. — Val­
lée.

3— Vallée envahie par la 
mer. — Usages. — 
Plateau.

4— Gâteux. — Abomi­
nable.

5— Homologue.
6— Langue nordique. —• 

Surface circulaire.
7 — Entrée d'une 

maison. — Petit 
mouton.

8— En forme de roue 
(Bot). — Vallée.

9— Nef. — Xénon.
10— Titre d'honneur si­

gnifiant monsei­
gneur. — Divisible 
par deux.

11— Trou dans un mur. 
— Passe à l’eau. — 
Ferrure.

12— Métal. — Religieuse.

Solution d’hier '
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Un livre pour 
riposter aux 

théories de Scowen
■ QUÉBEC (PC) — Promouvoir l'an-
■ glais au Québec, comme le fait le 
I président d’Alliance-Québec Reed
■ Scowen, « équivaut à promouvoir le
■ sable au Sahara ».

« De la même façon qu’il y aura
■ toujours du sable, beaucoup de sable
■ dans le désert, il y aura toujours de
■ l’anglais à Montréal », estime la so-
■ ciologue Josée Legault dans un livre 
I qui sera lancé au début de mai.

Ce livre, intitulé L’invention d'une 
I minorité: les Anglo-Québécois et pu- 
| blié chez Boréal, heurte de front les 
B prétentions véhiculées au Canada 
B anglais selon lesquelles le Québec 
H francophone replie sur lui-même se- 
B ràit xénophobe, intolérant et haineux 
B face aux Anglo-Québécois, selon cer- 
B tains.
| ; ■ La Presse Canadienne a obtenu 
B copie d’extraits de l'ouvrage de Jo­
li see Legault, 31 ans, étudiante au doc- 
B torat et chargée de cours à l’Univer- 
|| sité du Québec à Montréal.
I ; Parfaitement bilingue, elle a 
f | grandi dans un quartier ethnique de 

, Montréal. Elle a appris le français et 
('anglais dès son plus jeune âge.

L'invention d’une minorité se veut 
■ une réponse à un discours anglo-qué­
bécois tel que prononcé par Reed 

: f Scowen dans The English in Quebec 
in the 1990’s ou encore véhiculé dans 

j§ le monde anglo-saxon par Mordecai 
Richler.

1 ; : « Scowen alimente les perceptions 
* erronées de plusieurs Anglophones 

: i quand il dépeint la communauté an- 
' glo-québécoise comme menacée, re­

jetée, seuls au monde face à des na- 
| tionalistes francophones», écrit 

H Mme Legault.
Elle rappelle que Scowen invite 

les Anglo-Québécois, dont 75 %rési- 
; dent à Montréal, « à se livrer à la 
, guérilla linguistique » en utilisant 
$ leur langue partout et tout le temps,
. chaque fois qu’ils sont en contact 
| avec des francophones et des immi­

grants.
Pourtant, c’est le français et non 

Pànglais qui est menacé à Montréal, 
estime Mme Legault :«le moindre 

; èfnploi au salaire minimum requiert

souvent la connaissance de l’anglais 
et il faut faire des efforts herculéens 
pour ne pas être servis dans cette 
langue» dans les commerces.

Mme Legault juge farfelue la 
théorie du président d'Alliance-Qué­
bec selon laquelle il y aurait déclin 
de la communauté anglophone au 
Québec.

Le réseau scolaire anglophone a 
perdu une partie importante de sa 
clientèle mais ce réseau compte en­
core 360 écoles primaires et secon­
daires, sept campus collégiaux et 
trois universités, note-t-elle.

Le recensement de 1986, le dernier 
disponible, montrait que 17 %de la 
population montréalaise était de lan­
gue maternelle anglaise mais que 
20,8% déclarait l’anglais comme 
principale langue d’usage. Chez les 
Francophones, le pourcentage de 
ceux qui déclarent le français 
comme langue maternelle et comme 
langue d’usage est identique à 69,7 %.

Mme Legault fait remarquer que 
cet écart de 3 % entre la langue ma­
ternelle et la langue d'usage « a fait 
bondir au Québec le nombre d’Anglo- 
phones de 678 785 à 796 695 », soit un 
gain démographique de 118 000.

« En d’autres mots, les 100 000 An­
glophones que Scowen propose de ré­
cupérer via l’immigration d’ici dix 
ans sont déjà là », poursuit Mme Le­
gault qui constate qu’on « est loin de 
la situation des Franco-Manitobains 
qui sont passés de la majorité nu­
mérique en 1870 à moins de 5 % de la 
population aujourd’hui ».

Le type de discours tenu par M. 
Scowen a pour effet de rendre « tout 
dialogue impossible».

« Une autre retombée dommagea­
ble, c’est la radicalisation d’Alliance- 
Québec » et son « alignement sur le 
Parti Égalité».

Bref, « l’effet le plus pervers de 
Scowen aura été de convaincre une 
partie des Anglophones et Alliance- 
Québec qu’ils n'ont pas besoin de dé­
velopper un quelconque sentiment 
d’appartenance à la société québé­
coise », conclut l’auteure.

Un spectacle audacieux et sympathique
Petits cris et 
battements d’ailes
Spectacle de marionnettes 
écrit par Catherine Simon. Mise en 
scène: Francis Houtteman, Catherine 
Simon, Paul Lengyel. Scénographie: 
Françoise Flabat. Marionnettes: Yves 
Coumans, Christian Printz. Décor 
sonore: Christian Prinz. Musique 
originale: Michel Deom. Avec Yves 
Coumans et Jean-Louis Desmaele. 
Une production du Créa-Théâtre de 
Belgique à l'affiche de la Maison 
Théâtre annexe (Espace Go) jusqu’au 
26 avril.

(I'nprès la Presse canadienne

UN NOUVEAU métier se greffe au 
Téléjournal. En septembre, Danielle 
Roy sera une des sténotypistes char­
gées de sous-titrer ce qui se dit en 
direct, aux informations de Radio- 
Canada.

Destiné aux sourds et malenten­
dants, pour qui le direct n’est pas en­
core accessible, ce service complé­
tera les actuels sous-titres corres­
pondant à ce qui s’écrit à l’avance, 
soit la plus grande partie du bulletin 
de 22h.

La télévision d’État a créé le sys­
tème Mediates avec le Centre ca­
nadien de recherche en informatisa­
tion du travail , IBM-France, la So­
ciété de sténotypie Grandjean, de 
Paris, et le ministère fédéral des 
Communications, a indiqué hier un 
responsable de RC, Robert Côté.

Déjà sténotypiste d’expérience, 
Danielle Roy aura suivi un entraî­
nement spécialisé de six mois pour 
ce travail. Avec Sylvie Proulx qui la 
rejoindra bientôt, elles seraient deux 
à se partager la semaine du Télé­
journal.

Les sténotypistes seront plus nom­
breux en certaines occasions, par ex­
emple une soirée d’élections qui est 
presque toute en direct; ces artistes 
du doigté sans filet travailleront 
dans une pièce fermée et non pas en- 
tourés de dizaines de personnes 
comme à la démonstration d’hier.

Le rythme d’une conversation va-

Lyne Crevler

DANS UN décor végétal plus vrai 
que nature, en plein coeur d’une forêt 
tropicale, évoluent des animaux sau­
vages et surtout un petit singe que 
n’aurait pas désavoue le peintre naïf 
le Douanier Rousseau.

Le Créa-Théâtre de Belgique in­
suffle de l’exotisme à son récit muet 
Petits cris et battements d’ailes, où 
seuls plaintes, chuchotements et mu­
sique émergent. Devant tant de fi­
nesse. d’émotion émanant d’atten-

riant entre 120 et 200 mots à la mi­
nute, ce travail demande beaucoup 
de concentration; en conditions de 
test, Mme Roy a pu s’en tenir à un 
pour cent d’erreur, signale M. Côté.

Le Téléjournal a été choisi parce 
que, à cette heure, les événements 
ont d’habitude déjà eu lieu et le di­
rect n’y est donc pas fréquent. Lors­
que requis, Le Point aussi bénéfi­
ciera de sous-titres écrits « en temps 
réel ».

Il y a plus de direct dans le bulletin 
de 17 h 30, le recours au Mediatex re­
querrait alors une logistique et un 
personnel bien plus importants.

Le service existe depuis 10 ans en 
anglais. Or justement le français re­
cèle plus de pièges comme les ho­
mophones, moult formes de conju­
gaison irrégulières et autres sources 
d’ambiguïté.

À la base de Mediatex, un corpus 
de 250000 mots (ou formes) français, 
traités avec des logiciels syntaxiques 
tirés de textes de référence servant 
à « hiérarchiser la fréquence et l'or­
thographe selon le contexte de la 
phrase », précise M. Côté.

À Radio-Canada, on en a établi une 
version subséquente, des « diction­
naires d’expressions de 5000 élé­
ments » et une centaine de « règles 
de post-traitement».

Le clavier de la sténotypiste 
compte 21 touches, chacune corres­
pondant à un phonème ou mot d’une 
syllabe; il a fallu également modifier 
quelque peu les règles de sténotypie.

drissantes bêtes en peluche, les bam­
bins, eux, se font fort de pousser des 
cris d'admiration; d’offrir des yeux 
ébahis.

Ici, tout est mis en oeuvre pour 
bercer leur imagination, entre oni­
risme et réalisme, par le pouvoir de 
la lumière, du dessin, où des marion­
nettes à tringles et à fils sont mani­
pulées devant le castelet, selon la 
tradition. L’argument tient à peu de 
chose: un jeune singe apprend les ru­
diments de la vie en se frottant aussi 
bien à l'ennemi qu’à l’ami, et, dans 
les moments de détresse, il pourra 
toujours se réfugier dans les bras 
protecteurs de maman. Il est à l’âge 
de découvrir ses premiers étonne­
ments, ses premières angoisses, ses 
premières méfiances aussi.

Il faut du courage, je crois, pour 
oser présenter sur scène une quasi- 
bande dessinée (un cube pivotant, 
percé de différentes illustrations, mi­
ses cependant en relief), où le 
rythme, des plus lents, contraste 
avec celui plus trépidant que nous 
sommes désormais habitués de voir

IMAGES DU FUTUR revient cette 
année, avec, entre autres choses, une 
section spéciale consacrée à Mont­
réal, question de souligner le 350e an­
niversaire de Montréal.

Cette exposition grand public qui 
présente toutes sortes d’applications 
des nouvelles technologies (ordina­
teur, laser, synthétiseur) dans les do­
maines des arts et des communica­
tions a été, au cours des années pas­
sées, l’une des principales attrac­
tions de l’été en ville. L’abondance 
des projets, annoncés hier, pour l’été

un peu partout.
Dans ce tableau « rousseauiste »; 

s’agitent entre autres un vilain ser-1 
pent, une tortue naissante, un héris-.' 
son fureteur, de übres papillons, de! 
redoutables araignées noires. Au! 
centre de tout ce petit monde, sel 
tient notre héros, un jeune singe à! 
qui tout peut arriver. Il se balancera! 
par exemple sur une liane pour at-î 
teindre la branche d'un arbre. Bien! 
assis, il entame une banane qu’à plu-! 
sieurs reprises il laisse choir sous la! 
surveillance excédée de maman. !

’ITop contents de s’y identifier, les! 
enfants scrutent les faits et gestes de! 
ces animaux de la jungle, comme de! 
vrais explorateurs.

Les créateurs de Petits cris et bat-! 
tements d'ailes font de même. En se! 
gardant bien de poser un regard mo-I 
ralisateur sur l’univers qu’ils décri-! 
vent. Ils aiment suffisamment leur» 
marionnettes pour les laisser vivre à! 
leur guise. <

En somme, nous disent-ils, la vie! 
qui bal se contente de petites choses,! 
accomplies librement en curieuse in­
nocence. !

qui vient, laisse présager une exposi­
tion à la hauteur des attentes des. 
Montréalais et des visiteurs.

Pour la première fois, la Cité des 
Arts et des Nouvelles Technologies 
présentera une section sur les pro­
jets d’architecture et d’aménage­
ment urbain prévus pour Montreal 
d’ici Tan 2000. Des projets venant de 
France, du Japon, des États-Unis 
d’Espagne et d’Angleterre seront 
également présentés, à compter du 
18 mai.

Le tabagisme menace 
votre santé ($2

Les sourds pourront 
suivre le Téléjournal

i

Images du Futur revient

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
Maisons de repos, 
retraite

FOYER personnel âgées, oasis de 
J bonheur, calme, paisible 696-4081,; i. -

LAVAL, luxueuse résidence pour 
^ personnes en perte d'autonome. 622- 
| 7066_________________________

' PERSONNES ÂGÉES traitées ovec 
' tendresse Hébergement individuel 

'uxueux. Nourriture, services complets, 
tout compris: 7505/mois. Pos 
d'ougmentoton de loyer. Établissement 
80 unités. Réputation confirmée. 
Appetoz le directeurà trois virés 
514-539-4897. Invitation dîner pour 
constater.

POUR PERSONNES ÂGÉES Dans une 
màson de soins privée, infirmière 24h 
Couples benvenues, docteur disponible 
suroppel Intos 484-2508

201
Propriétés commerciales

A VENDRE ou LOUER à LONG TERME 37
300 pi ca sur 2 étages. ADJ. Plaza St- 
Hübert. IDEAL pr Centre Comm, 
Institutions, Collèges, Comm. de détoils 
Agent protégé René 932-1403

GREENFIELD PARK, boul. Churchill, 
ctnlre-vlllt, édifie* à vocation 
commerciale, 480 000$. Réponse 
assurée. 466-0634.

VIEUX-MIL Louer ou vendra

Bâtisse commerciale, coin St- 
Piem/St-Paul, 12 500 pi.to. 

Prix intéressant. René: 932-1630

20S
Esp. commerciaux, 
industriels

16-04-92

175 000 $ nég.
Contactez Yves Rieux

(514) 525-3089

PLATEAU MT-ROYAL

ESPACE POUR 
BUREAUX 
A VENDRE

Condominium 1 900 pi 
ca. au 2e étage avec

Esp. commerciaux, 
industriels

DEUX MILLES pi ca . divisés en bureaux, 
coin de rue, boul St-Joseph est. 524- 
3112

210
Commerces à vendre

AUMENTS NATURELS 
Équipement et Inventaire 
1-534-2949, I-S34-1367

BAR A VENDRE St-Denis/Duluth, capacité 
60. loyer 1800S/mois Bail 4 ans. opfon 5, 
30 OOOS à dScuter pour vente rapide.

597-0404

BlAINVIllE Commerce d’oliments 
naturels, depuis 1989. Site prometteur, 
avec ou sons bâtsse

Gérard Descheneaux, FRI 
S.I.J., INC, crtr. 759-3856.

BRASSERIE, secteur est, propriété à 
revenus, financement établi 
TAVERNE authentique, 30 ons môme 
pioprto, avec propriété, pas de cusine, 
secteur achalandé 
Gilles Landrlautt. crtr 923-4664

DÉPANNEUR, bon chittro d'alfoires. 4 
logements inclus. ISO 000S
J 514-742-7424,

HULL, centre-ville, clinique dentaire â 
vendre, près des édifees provinciaux et 
fédéraux Loyer raisonnable, mobilier très 
propre, air climatisé, libre 1er juil. Raton 
du départ retraite 819-684 3849

MARCHÉ d'alimentation, 9000 pica , 
bannière Aliorix 1-B36-1561

2ÏÔ ■210
Commerces à vendre Commerces à vendre

VOUS CHERCHEZ LA RENTABILITÉ? 
INVESTISSEZ... N’IMPROVISEZ PAS! 

Commerces rentables à vendre:
bars, auberges, restaurants, résidences pour per­
sonnes âgées, garages, etc.
CONTACTEZ-MOI: ANDREA: 1-371-6878

1-373-3015
RddtdUldlll llldldlld Sül
site exceptionnel, 
route passante, chiffre 
d’affaires plus qu'in­
téressant... faut voir!

«
Auberge 11 cham­
bres, bord de l'eau, 
salle à manger, bar, 
excellent Investisse­
ment.

i . i *?

Au Québec, personne ne vend plus que RE/MAX

PERSONNE N'A LA PUISSANCE DE R60MBK
16-04-92

210 ■251
Commerces à vendre Bureaux à louer
MINI-ENTREPOT, revenus 39 060S, pos de 
régie, hyp 9 1/2%, prix 7 x revenus. 889- 
0397.

PATISSERIE/BOULANGERIE, Mont- 
Tremblont/St-Jovite, bonne clientèle. 
Claude. 1-819-425-8449

RESTAURANT à St-Esprit, avec ou sans 
bâtsse 839-3801.

RESTAURANT, 'tost food' ovec pzzena, 
bar laitier ovec terrasse ext. coin de rue, 
tout voir, chance exceptionnelle. 676- 
0554.

RESTAURANT, bar, imm.. vdre ou touer, 
bon pnx, Georges 937-4102

RÉGION DE LA MAURiaE
Résidence 34 personnes autonomes. 
1988 Très luxueux, bail annuel, liste 
ottente, centre-ville. Prix vente I 250 
OOOS. Excellente occasion d'affaires 
Michel Bourgeois, Trons-Action 
Lonoudére inc. 759-7951.

STE-THÉRESE fleuriste, bon chiffre 
d'affaires, ben situé, couse: épuisement. 
437-1480

TERRAIN de camping, comté 
témiscamingue, équipé ovec 
dépanneur. 6 roulottes. 9 7 ocres Oe 
terrain, bas prix, subvent gouv possbto 
819-629-2818

220
Entrepôts (vente-location)

BATISSE industrielle à touer, appt 12 000 
pi co, 28 pi de hauteur, non chauffé, 
terrain d'entreposage ben éclairé 6155 
Lafontaine, Mtl App 321-4820

Ville St-Laurent
•Hickmore et Câte de Liesse, occès 
facito,
-4 0 00à 14 000 pied .
•especes modernes, clé en main,
-toux raisonnables 733-0648.
■Coulter protégé________________

251
Bureaux à louer

VIEUX-MONTRÉAL

McGILL/ST-PAUL
Nouvellement rénové, jus­
qu'à 3400 pi.ca. par étage. 

Adéquat pour bureau, stu­
dio & petite manufacture 
Angle d'immeuble, très 
éclairé, avec hauts pla­
fonds, ascenseur et monte- 
charge, gicleurs. 
Occupation immédiate.

982-2401

16-04-92

167 FLEURY 0.
1200 pi.ca., rénové, climatisé, 
stattonnement,950$ par mois 385-9444

A AHUNTSIC, Henri-Bourassa et 
d'Iberville, idéal pour professionnels 
Choix de 2 étages, 1200 pica chaque. 
381-8587, dem Undo

AU 3800 RACHEL EST
1800 pica . rez-de-chaussée, entrée 
privée, chauffé, vosn C E C M, coltoge 
Maisonneuve, dév Angus, 
stationnement, 1300$ TPS inc, nég

522-0909.

BOUL ST-JOSEPH/Marquette. 3 bureaux 
fermés, rez-de-chaussée, libres, rénovés 
524-3112

BOUL ST-LAURENT/MT-ROYAL
Bureaux rénovés, clé en main, 300 à 
2500pica 495-4662,733-1226.

BUREAU luxueux, idéal pour 
professonnel 875-3954,692-9283

BUREAUX (2) comm de luxe, rue St-Denis 
près Sherbrooke lerét 1200 pi ca , 2e 
1200 pica. M. Chalitour, ap 18h 322- 
1536.

BUREAUX meublés, grands, climatisés, 
avec services, près métro Laurier 495- 
9292

BUREAUX pour professonnels, 1700 pi ca 
chauffé, tace parc Lafontaine 
Logement 9 1/2 disponible dernier 
étage, plus garage 521-6673

CENTRE-VILLE rénové, immeubto p ene 
de 2 étogessur Bîeury, près métro

1500 pua. Entrée privée. 
Stationnnement.

842-1438

ESPACE de bureau. 500 p.ca. 2e étage, 
coin De Lorimtor/Beoutxen Bâtiment de 
prestige 593-8322.

SHERBROOKE/Parc Lafontaine, r de ch, 
7 pièces, s/sol, garage, horizontaux, 
système de sécurité, libre en juin, 
négocobto 528-9888

VIEUX MONTRÉAL
Bureou à partager Services dSponib'es

Y. Ronger, 395-8715

VILLE ST-LAURENT. paie industriel, espace 
de bureau disponible tax et 
photocoptour roi 747-3517.

259
Espaces commerciaux à 
louer

A LOUER, beau local, très propre, rue St- 
Hubert près Ontario, prix raisonnable 
527-7663 op 17h

BEAUMONT/ST-URBAIN
2000 - 4000 pi ca Dans un édifice 
indépendant Petites manufactures, ou 
bureaux ou tofts Loocation raisonnable 
Libra imméd 273-2497

Espaces commerciaux à 
louer
LOCAUX: commercial et bureau 
d'aflaires, propre, bon avantage 
financier 327-7571 rép .soir326-3781.

Locaux à louer
AU 4334 ET 4545 ST-DENIS, LOCAL IDÉAL 
BOUTIQUE, RESTAURANT. 849-6620.

AVE DE LASALLE, près Pe-IX. 950 pica. + 
cave. 866-2282.

LOCAL commerçai de luxe rut St-Denis 
prés Sheibrooke, r-de-ch. 840 pi ca M. 
Chalifour.ap. 18h 322-1536.

Divers

Antiquités

LAITON
Liquidation d’usine 
Des centaines 
d'articles en 1
bas du prix fi
coûtant F*

Pourquoi payer plus?

Appelez
maintenant
271-3714
Metalllca

Antiquités

Ordinateurs

OUTREMONT-IBM PS2
Modèle 30, 640 KO mémoire, 
coprocesseur mathématique 8087, 2 
tocteurs de dSquettes 3 l/2 po 720K, 1 
deque rgde 30M, carte graphque VGA 
256 couleurs 512K, écran VGA IBM 
modèle 8512, imprimonte Fujitsu DX 
2200,132 colonnes 9 aiguilles LE TOUT T 
50CS 274-9715.

Réparation d» Macintosh 
Simms 655 du Meg 

Distribution GB. 652-6505

Téléphonie

Animaux

FERME D'fLEVAGE PJt.

SPECIAL
Shih-Tzu, Husky, Labrador, mini Colley. 
Reeshound, Rottweiler, Pomeromien.

Accouplement de toutes races 
7C BROADWAY 

640-6707

Postes cadres, 
professionnels

DIRECTEMENT manufacture: partes et 
fenêtres en oluminium. Banco Canada, 
1920 Leber, Mtl. 939-3411.

Occasions d'affaires Occasions d'affaires Bateaux, yachts, voiliers Bateaux, yachts, voiliers

Emplois divers

16-04-92

ASSOCIÉS(ES)
RECHERCHÉS(ES)

POUR CENTRE 
DE GOLF 

HAUT DE GAMME 
BAS ST-LAURENT 
— GASPÉSIE —

50 000$ MINIMUM 
POUR INFORMATIONS:

(418) 737-9524

ENSEMBLE de salle à manger. 9 
morceaux, style anglais 495-2247.

A VENDRE: systèmes téléphoniques ré- 
us.nés Instoltoton 332-3755

instruments de musique

PIANO A QUEUE, 5 pieds, ébène 
MARTIN-HORNE 1921. Excellente 
conditon, 350CS

274-3918

Cours

COMPTABLE
SENIOR

Société de distribution de films 
recherche un comptobie. Sous la 
direction du contrâteur. to condtoat sera 
responsable de lo comptabilité, 
réconciliation des comptes, préparation 
de rapports en vue de la vérification 
annuelle Qualification*: bilinguisme, 
diplôme universitaire en commerce ou 
en sciences comptables Envoyer cv à 
C.P. S135, Suce. St-Laurent, Montréal, 
(Qc), H414Z7.

■ liKlr I
rwto Qu Olzmu ctn-toruN

Accrédite par
la Corn mijjion
fle formation
pre If «tonne.*
pour Cfédft

AJde au placemen

Montreal
C.i5, boulevard
Ht • Bûunssa

858-0875Ulli

FIRME DE SONDAGES: Recherche 
personnes pour effectuer to correction 
de questionnaires. Autonomie. Esprit 
critique. Fdcilité d'apprentissage 
Formotton gratuite. 866-1010

Occasions d'affaires

GOUVERNEMENT PRETS ET SUBVENTIONS 
pour petites entreprises nouvelles ou 
existantes. 937-2639, ext. 96.

Associés-associées

L’Impériale 
Vente de navire

Pétrolier diesel 
Port en lourd ; 
Construction : 
Pavillon :

Imperial Tofino
1004 tonnes métriques
1973
canadien

Navire en bon fonctionnement 
situé à Vancouver (C.-B.)

Caractéristiques du bâtiment et autres 
détails, prière de contacter :

Pétroles Esso Canada
90 Wynford Drive
Don Mills, Ontario
M3C 1K6
Tél. : (416) 441-7169
Fax :(416)441-7241___________

Offre de service 
professionnel

Offre de service 
professionnel

16-04-92

Déclaration d'impôts
A PRIX RÉDUIT, impâts de particuliers et 
compagnes 629-3430,

Traitement de texte

CV - TRAITEMENT DE TEXTE Travaux 
□'étudiants, dactylo et traduction, 
travail impeccabto. Françose,4885399

Traduction, rédaction
TRADUCTION, RÉDACTION 

RECHERCHÉ DOCUMENTAIRE 
REVISION

Mkh*ll*: 731-4614.

Services professionnels
COMPTABLE AGRÉÉ

Disponible pour impôt des particuliers, 
comptabilité et attestation d'états 
financera 514-728-0228

DÉTECTIVE PRIVÉ, enquête, vénlcotton, 
filature, etc 942-5272

RÉDACTEUR/RÉVISEUR anglais, 
spécicaüsé en édition électronique. 
Cherche 1 position centre-ville CP 
4264.Westmount.Qc H3Z336

AVEZ-VOUS votre TESTAMENT?

“Faites-le vous-même... ”
de façon PARFAITEMENT LÉGAUE

INFO: DISTRIBUTIONS D.R.P.
C.P. 95 SUCC.: “C”
Montréal, Qc H2L 4J7

Tél.: (514) 597-0404 Fax: (514) 526-3261

16-04-92

Cours Déménagement

VENEZ PRATIQUER VOTRE ANGLA5 AVEC 
DES ANGLOPHONES

Club Moitié Moitié. 46Î-9128

ÉTUDIANT en ensegnement donnerait 
coura de fianças, tous nveaux 939-9590

Sociétés, sports, loisirs

CABANE A SUCRE 
CHEZ

CONSTANTIN
ST-EUSTACHE

473-2374

Entretien, rénovation

PLANCHER AVENIR INC
Pose, sabtoge, réparation, finition au 

Cho* 437-0999

Lavage, nettoyage
U MÉNAGE COMME VOUS INC

Vous offre les se.vces a'une femme de 
ménage qui s'occuperait de votre 
mason comme vous Sans frais 
d'odhéson 442-1259

Horticulture
Pépinières

16-04-92
TAILLE DE$ ARBRES: C'EST LE TEMPS! 

BiO VEGETAL ENR. 455-8801

SUNDAY Coraano 34 pi, 97 hres. 2 x 350 
Mercruser, A/C, ancre élect, mach. à 
glace, toit campeur, impec. 79 500$ 
Guy. 814-372-2007

TANZER 31 pl. 1965, barre à roue, 
enrouleur, frigo: 49 500S 589-6(17

THUNDERCRAFT 29 pl 1987, 2V. 8/350, 
tout équipé, prix 46 500$. Jour 879-1534, 
soir 582-5939.

THUNDERCRAFT MAGNUM 290,1968, tout 
équipé, 400h. Doit vendre. 49 OOOS. Et 
Trojan 38 pi. 15 OOOS

Jours 637-8696 Soir: 634-1995

VOILIER Dufour 35 pi, 74 Inspection 
maritime 91 54 000$ 447-1758

Automobiles

SAISIES DE DOUANE 
•t RtpriMi d* Banque*

Encanj Canada et Etats-Un* pour Isles 
d’autos, avions, bateaux, Immeubles 
etc..

Servirai J.I.W.F. 
514-856-1097 856-1091

Encadrez
votre annonce classéea286-1200

16-04-92 EECE

DISPONIBLE tout ttsnp*. 
Déménagement, emballage, 
•ntrapoeag*. luxai *t longue 

distante. Assurante compléta. 25}- 
3275.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques 
Assurance complète 253-4374

Services divers

FAIS Peinture Gras travaux ménage du 
printemps, travaux exté 524-3270, 
Mo reel

Bateaux, yachts, voiliers

BATEAU Criaton 175 1988 'Open Deck' 
mboord 130HP, remorque, comme neuf, 
125 00CS 1-378-1456

BATEAU de pèche Princecraft Pro 171 
Voriner 75 forces,tout éduipé.U 5005

JOUR: 325-3251

CARVER 1969: cobne avant. 32 pi. tout 
éauipé, ovec on dim., génératrice, 2 
Mercruser454 ConditionA-l Avoir! 
973-3318

CARVER 36 Pl AH DIESEL
Complètement équipé, 86 options, 
téléphonez pour la Iste des options 
Unique en son genre Boteou améneain 
158 500$ US 328-4230

PETERBOROUGH 21 pi open deck 1989, 
très peu d'usure, moteur 230 hp, 15 5005 
1-819-563-2278

SEARAY 30 pi. 1986. 400 heures, très 
bonne condrton Jour 661-6910

SOIR: 619 2653.

SAUVÉ. MAURICE 
(Honorable, C.P.,C.C.)

A Montréal, le 13 avril 1992, à 
l’âge de 68 ans, est décédé 
l'Honorable Maurice Sauvé, 
C.P.,C.C. Il laisse dans le deuil son 
épouse Jeanne Sauvé, ancien 
Gouverneur général du Canada, 
son fils Jean-François, sa belle-fille 
Diane de Mailly-Mesle, ses frères le 
Docteur Gaston Sauvé et Robert 
Sauvé, Juge, de même que de 
nombreux parents et amis.
Les funérailles auront lieu dans 
l'intimité. Une messe 
commémorative aura lieu mercredi 
le 22 avril à 13 heures à lo 
Cathédrale Marie-Reine du Monde 
(1085 rue de la Cathédrale!. S'il 
vous plait pas de (leurs. Des dons à 
la Fondation de l'Hôpital St-Luc 
seraient appréciés.
Direction Urgel Bourgie Ltée.

ANDRONACHE ION (IOAN) M.D.
A l'Hôpital Notre-Dame, après un 
long et courageux combat, à l'âge 
de 63 ons, est décédé le Docteur 
Ion (loan) Andronache. ex 
Professeur à la faculté de Médecine 
de l'Université de Bucharest 
(Roumanie), époux et compagnon 
de Diane Dél Motte (De La Motte), 
père bien-aimé de Marieke-Dacia. 
5 laisse aussi dans le deuil, sa soeur 
Elisabeth et ses nièces, tous de 
Bucharest. Nous tenons à exprimer 
notre gratitude à ses amis et 
collègues qui sont demeurés près de 
nous, spécialement M le Professeur 
Docteur Jacaues Baillaraeon, les 
Docteurs Michel Drouin, R. Lanctôt 
et Goddard, tous les employés du 5 
G de 'Notre-Dame*.
S.V.P. pas de fleurs. Des dons à la 
Fondation de l'Hôpital Notre-Dame 
seraient appréciés.
Il sera exposé le mercredi le 15 
avril, de 19 heures à 21 heures, à 
la Résidence Alfred Dallaire Inc. 
1111, Laurier-Ouest, Outremont. Le 
service religieux aura lieu le jeudi 
16 avril à 10 heures en l'église 
Orthodoxe Roumoine de 
l'Annonciation. 8070 Christophe- 
Colomb. Et de là au cimetière 
Mont-Royal,

Un bon conseil

Faites de 
l’exercice

LA FONDATION DU QUEBEC 
DES MALADIES DU COEUR

DENIGER PIERRE
A Montréal, le 13 avril 
1992, à l’âge de 44 ans, est 
décédé Pierre Deniger, 
époux de l.ynne Gibbins. 
Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil, ses 
enfants Christiane et 
Patrick, ses soeurs 
Louise (Dennis Kthier), 
Michelle (Mario Deslan­
des), son frère Robert 
( Francine) ainsi que plu­
sieurs parents et amis. 
Kxposé à la résidence fu- 
néraire, Kd Darche et 
Fils, 258 rue St-Charles 
Ouest, l.ongueuü. Les fu­
nérailles auront lieu 
jeudi le 16 avril à llhOO 
en la cathédrale Si-An- 
tome de l.ongueutl et de 
là au crématorium Dar­
che Meures de visites: 
seulement mercredi de 
19hft0à 22h00.
Ouvert au public

i A
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DES IDEES, DES ÉVÉNEMENTS

Le critique est-il allé trop loin ?
Un goût de fiel

Pierre Tisseyre
Président d’honneur 

du Rideau Vert

VOUS AVEZ publié, le lundi 6 
août, un article d’un certain 
Robert Lévesque, intitulé « La 

mort de Madame », qui mélange le 
fiel à la perfidie et qui, dès son titre, 
donne le ton en affublant Yvette 
Brind’amour d’une étiquette que les 
Français accordent généralement 
aux tenancières de maisons clo­
ses ... Et, pour vos lecteurs qui n’au­
raient pas compris, M. Lévesque pré­
cise que ce surnom était prononcé 
« dans toutes les variantes de ton ».

Pour tous ceux qui, ayant appro­
ché cette femme remarquable, la 
pleurent aujourd’hui, pour tous ceux 
qui ont été témoins de ses luttes et 
du travail incomparable qu’elle a ac­
compli, cet article est d’autant plus 
immonde qu’on imagine facilement 
que son auteur prétendra ne pas

comprendre notre réaction tant il 
s’est cru habile, en alternant la gui­
mauve et le fiel. Pourtant, quand on 
crache à la figure de quelqu’un, on ne 
s’en tire pas en prétendant qu’on a 
simplement éternué.

La lecture de cet article, qui pré­
tend simplement évoquer la carrière 
d’Yvette Brind’amour, ne laisse 
qu’une sorte de malaise à ceux qui ne 
l’ont pas approchée mais elle a 
donné la nausée à tous ceux qui la 
connaissent bien, qui la respectent, 
qui l’admirent et qui l'aiment.

Alors que sa tombe n’est même 
pas refermée, que votre journal se 
fasse, même involontairement, le 
complice de cette ignominie — lui 
qui aurait dû être le premier à expri­
mer sa reconnaissance envers 
Yvette Brind'amour pour les ser­
vices incomparables qu’elle a rendus 
à notre culture — c’est plus qu'une 
erreur regrettable, c’est une véri­
table faute qui laisse un mauvais 
goût dans la bouche de vos lecteurs.

Un peu de retenue 
s’il vous plaît

Normand Chouinard

JE ME PERMETS, en ma qualité 
de président du Conseil québé­
cois du théâtre, de v.ous signaler 

l’étonnement des membres de la 
communauté théâtrale à la lecture 
de l’article publié lundi, le 6 avril, à la 
une du DEVOIR et titré « La mort de 
Madame ».

Étonnement dû en grande partie 
au ton général de cet article et à la 
grande place faite à des anecdotes 
du type «la loge de Madame» 
(qu’elle aurait refusée à Jean Gas­
con), à la place accordée au surnom 
de l’autre codirectrice du Rideau 
Vert — qui revient à trois reprises 
dans le texte — ainsi qu’à plusieurs 
remarques sur’des rôles, des costu­
mes, etc. qui nous ont paru plutôt dé­
placées dans le cadre d’un article an­
nonçant le décès d’une personnalité 
bien connue du public. D’autant plus

que plusieurs de ces anecdotes tien­
nent davantage des racontars que de 
la vérité, bien que le fond de la ques­
tion ne soit pas ici de démêler le vrai 
du faux.

Je ne vous cacherai pas que les 
commentaires entendus ces jours 
derniers au sujet de cet article n’é­
taient pas des plus élogieux. Mais 
comme toute critique des médias est 
toujours perçue comme une attaque 
à la liberté de presse, je me conten­
terai de vous demander si vous, vous 
êtes personnellement d’accord avec 
ce genre de journalisme ou bien s’il 
existe un minimum d’éthique s’appli­
quant dans le cas d’un décès qui fe­
rait qu'on ne se servirait pas d’une 
telle occasion pour faire le procès 
d’une personne, quelle qu'elle soit.

Au-delà de tout jugement person­
nel, il nous semble qu’il y a des oc­
casions où un peu de retenue serait 
de mise. LE DEVOIR en a manqué 
une, indéniablement.

Manque de dignité 
et de respect

LUNDI 6 avril 1992, jour des ob­
sèques de Mme Yvette Brind’a­
mour, le critique de théâtre de 

votre journal, M. Robert Lévesque, 
rendait « son hommage » à la cofon­
datrice du Théâtre du Rideau Vert, 
dont nous sommes tous et toutes 
membres du personnel.

Nous avons été choqués de consta­
ter le manque de dignité et de res­
pect de M. Lévesque à travers un tel 
article. Au-delà du ton ironique et 
méprisant plus digne d’un journal à 
potins que d’un journal d’opinion, 
nous déplorons l’accumulation de dé­
tails destinés à dévaloriser l’artiste 
que fut Mme Yvette Brind’amour.

Certains d’entre nous la eotoyions 
depuis 20 ans et nous vous assurons 
que Mme Brind’amour n’était pas 
que ce personnage futile décrit dans 
l’article. Elle était une femme en­
tière d’honneur et de droit. Nous l’ai­

mions el la respections. Son départ 
nous attriste profondément. Les pro­
pos ignobles de Robert Lévesque 
nous révoltent.

Nous regrettons que vous ayez 
autorisé la publication d’un article 
abject, indigne des lecteurs du DE­
VOIR.

Soyez assurée, Madame, de notre 
vive indignation.

ONT SIC Mi Denis Ayolle. Claude 
Barsetti, Lorraine Beaùdry. Suzanne 
Beaudry. Hélène Ben Messâoud, Sylvie 
Honni lion. Jacques Brunei. < aroline de 
la Bonde. (nielle Cadoury. Louise Jas­
min. Caroline Johnson. Claude Lu- 
berge. Lise Lapointe. Francine Laurin. 
Cluslam La vigne. Yolande Maillet. Bo- 
lande Uértncau. Louis Sarraillon. Fran­
ce! te Sorignet. Caroline Simard, Marie- 
Isabelle Spickler. Micheline-Marie 
Trembla}. I.yne Tanguay. André Van- 
dersleenen.

La mort de « Madame », un texte de Robert Lévesque paru le 6 avril 
pour rappeler la carrière et l'oeuvre de Mme Yvette Brind’amour, la 
fondatrice du théâtre du Rideau Vert, a suscité de nombreuses réac­
tions chez des amis de la disparue, et dans les milieux de théâtre 
proches du Rideau Vert. On reproche pour l’essentiel au journaliste de 
ne pas s’être limité à rendre un hommage à Mme Brind’amour, et 
certains vont jusqu’à y voir une entreprise de dénigrement.

Toutes les lettres de protestation ont été adressées à la direction du 
DEVOIR, certaines sur un ton très virulent — on le verra, et d’autres 
témoignant d’une peine personnelle. .4 celle-là, nous sommes certes 
sensibles, et nous comprenons que tôt après un décès, des amis cher­
chent surtout une consolation inconditionnelle. On admettra par ail­
leurs que Mme Brind’amour, l’une des figures les plus connues du 
théâtre québécois, était aussi un personnage public qui ne s’attendait 
sans doute pas à attirer une hagiographie sans mélange.

Quoi qu’il en soit, pour que nos lecteurs en jugent par eux-mêmes, 
nous donnons ici la parole aux critiques de Robert Lévesque, et nous 
publions à nouveau son texte, dont nous croyons qu’il mérite une se­
conde lecture, plus équilibrée.

— LISE BISSONNETTE

PHOTO CHANTAL KEYSER
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Yvette Brind’amour. Y a-t-il eu outrage à la grande disparue ?

Nécrophagie méprisable
Michel Dumont 

Louise Duceppe
De la Compagnie Jean Duceppe

LA SUITE de la parution dans 
votre édition du lundi 6 avril 
1992 d’un article de Robert Lé­

vesque au sujet de la mort de Mme 
Yvette Brind’amour, nous tenons à 
vous crier notre indignation la plus 
vive.

Nous nous sommes demandé, et 
nous ne sommes certainement pas 
les seuls à l’avoir fait, si vous aviez 
laissé passer ce torchon dégradant 
et suintant de méchanceté maladive 
parce que vous l’avez trouvé juste et 
convenable en la circonstance (ce 
qui nous étonnerait beaucoup, étant 
donné que vous faites partie du Re­
groupement de 40 femmes chefs de 
file qui aident le Théâtre du Rideau 
Vert), ou parce que vous ne lisez pas 
nécessairement ce qu’écrivent vos 
collaborateurs, les croyants assez 
responsables pour décider par eux- 
mêmes des mots qu’il sied d’utiliser 
en de telles occasions.

Nous avons patienté presque deux 
jours avant de vous écrire cette let­
tre, nous disant que vous alliez sû­
rement publier un article personnel 
afin de dénoncer ces propos indignes 
d’un journal tel que le vôtre; nous 
espérions aussi pouvoir lire dans 
d’autres journaux une lettre aussi in­
dignée que la nôtre. Nous nous se­
rions meme contentés d’un entrefi­
let. Mais... silence ! La solidarité 
entre journalistes va-t-elle vraiment 
aussi loin, même dans l’odieux ?

Car cet article de Lévesque l’était, 
Madame, odieux, profondément. C’é­
tait un papier bassement ironique et 
cynique, d’une méchanceté venge­
resse gratuite et totalement dépla­
cée. Parmi tous les gens du métier, 
nombreux sont ceux qui ont rugi de 
protestation et de colère.

Tous ceux et celles qui ont connu 
Mme Brind’amour de près, même 
ceux et celles qui ne l’ont connue que 
de loin, tous ont été blessés lisant 
sous la plume sèche et fielleuse de 
Lévesque des commentaires déni­
grants destinés à faire de la comé­
dienne et directrice de théâtre 
Yvette Brind'amour une sorte de 
« Madame », tenancière d’on ne sait 
quel lieu infâme et mal famé du

théâtre du Québec, n’offrant au pu­
blic de chez nous qu’un théâtre 
« voué au boulevard bon chic bon 
genre, conservateur, à l’esthétique 
surannée ».

Nous tenons à vous rappeler ici, 
Madame, qu’au moment où votre 
journaliste se penchait sur sa table 
pour vomir ce tissu odieux de coups 
bas qui s’étale sur trois colonnes 
dans LE DEVOIR, Mme Brind’a­
mour n’était morte que depuis quel­
ques heures seulement. L’image est 
insupportable, ne trouvez-vous pas ? 
Mettez-vous un instant à la place de 
tous les proches de Mme Brind’a­
mour qui venaient de perdre un être 
qu’ils aimaient, et essayez d’ima­
giner leur douleur à la lecture de ce 
ramassis haineux.

Trouvez-vous que nous faisons du 
mélo ? Non, Madame, nous parlons 
de la vie, de la douleur de toute mort, 
du respect le plus élémentaire de­
vant le deuil; nous vous parlons de la 
paix et de la reconnaissance aux­
quelles ont droit des êtres qui, 
comme Mme Brind’amour, ont con­
sacré leur vie, leur temps, leurs 
énergies, leur foi à faire vivre sur la 
scène les fabuleux personnages de 
Jean-Paul Sartre, de Sacha Guitry, 
de Michel Tremblay, de Samuel Bec­
kett, d’Antonime Maillet, de Paul 
Claudel, de Françoise Loranger, 
d’Ibsen, de Shakespeare, de Girau­
doux, de Pirandello, de Lorca, de 
Tourgueniev, de Feydeau, de Mo­
lière, et de bien d’autres, faisant dé­
couvrir le théâtre aux gens d’ici et 
leur donnant le goût d’aller au spec­
tacle.

L’article de Lévesque relève de la 
plus méprisable nécrophagie. Il est 
eut-être de bon ton dans son univers
lui de démolir les gens de théâtre 

qui sont en vie et qui peuvent lui ré­
pondre, mais il est absolument into­
lérable dans notre univers à nous 
d’aller cracher par-dessus le marché 
sur le cercueil qu’on vient à peine de 
refermer sur une femme qui, elle, a 
accompli quelque chose d’important 
pour les gens d’ici, leur donnant selon 
les mots chaleureux de Madame So­
lange Chaput-Rolland « un théâtre 
ouvert sur le monde».

Dormez en paix, Madame Brind’a­
mour.

Avec toute l’indignation et la co­
lère dont nous sommes capables.

Malveillance et sarcasmes
Jacques Cousineau

Secrétaire général 
des Théâtres associés

LES MEMBRES des Théâtres 
associés (TAI) tiennent à vous 
dire leur indignation et leur 
peine à la suite de la parution, 

dans LE DEVOIR du 6 avril, d’un ar­
ticle de Robert Lévesque sur le décès 
de Mme Brind'amour.

Nous sommes effondrés de voir 
que M. Lévesque n’a pas su trouver 
en lui assez de coeur et de sensibilité 
pour se contenter de rendre hom­
mage à Mme Brind’amour, n’eût-ce 
été même que de façon brève, en lais­
sant de côté sa vindicte et ses opi­
nions personnelles sur le théâtre, la 
personnalité et la carrière de Mme 
Brind’amour, ou sur le Rideau Vert.

Dans ces circonstances douloureu­
ses pour la famille, les amis, les ca­
marades de Mme Brind’amour, et

pour le milieu théâtral, le ton de l’ar­
ticle de M. Lévesque est d'une inélé­
gance et d’une méchanceté inquali­
fiables.

Il nous est extrêmement pénible de 
constater qu’un quotidien du prestige 
du DEVOIR n’ait rien pu offrir de 
plus élevé à ses lecteurs, pour ac­
compagner une très grande artiste 
dans son dernier voyage, qu’un ra­
massis de malveillances el de sarcas­
mes.

Le milieu théâtral et le public peu­
vent témoigner de l’admiration, du 
respect et de l’affection dont a été en­
tourée Yvette Brind’amour tout au 
long de sa carrière.

Nous pleurons la disparition d’une 
ionnière qui a consacré toute sa vie 
un métier qu’elle aimait par-dessus 

tout, et nous formons des voeux pour 
que LE DEVOIR n’accepte pas de se 
contenter des propos récemment pu­
bliés pour honorer la mémoire de no­
tre amie, et saluer sa carrière.

La mort de « Madame »
Robert Lévesque

Nous reproduisons ci-dessous 
l'article controversé du 6 a vril

MADAME Yvette Brind’amour 
est morte, samedi; celle que 
les générations de comédiens 
depuis les années 50 surnom­

maient « Madame », dans toutes les va­
riantes de ton allant du’respect à la 
moquerie, celle qui était avec sa fidèle 
camarade Mercedes Palomino, dite 
Metcha, à la tête d'un théâtre depuis 
près d'un demi-siècle, a été emportée 
par un cancer à l’âge de 73 ans, le jour 
de la « dernière » d’un spectacle dans 
son théâtre du Rideau Vert.

Avec Yvette Brind'amour disparaît 
une grande figure du théâtre québé­
cois, une comédienne qui avait ses fi­
dèles, un personnage qui avait sa lé­
gende, une directrice de théâtre qui 
avait eu l'instinct de produire Les Bel­
les-soeurs de Michel Tremblay en 
1968, cette pièce qui était aux anti­
podes du théâtre produit au Rideau 
vert et qui allait constituer la date 
majeure de l’histoire de la dramatur­
gie québécoise.

Yvette Brind'amour était la 
doyenne des directeurs de théâtre au 
Québec, la seule qui, avec son amie et 
associée Mercedes Palomino, était 
demeurée à la barre de sa compa­
gnie, fondée en novembre 1948 à une 
époque où le théâtre professionnel 
était inexistant à Montréal, les « Com­
pagnons» du père Legault, en ama­
teurs éclairés, étant alors les seuls à 
offriF des saisons de théâtre aux 
Montréalais.

Tout de suite après l’aventure

éphémère de L’Equipe de Pierre Da- 
genais (1943-1947), trois ans avant la 
fondation du Théâtre du Nouveau 
Monde par les Jean Gascon et Jean- 
Louis Roux, Mmes Brind’amour et 
Palomino, qui s'étaient connues sur 
un transatlantique, avaient fondé à 
Montréal une compagnie vouée au 
théâtre de boulevard et à la comédie 
dramatique à l’enseigne du « Rideau 
Vert ». Logée d’abord au Théâtre des 
Compagnons, coin Delorimier et 
Sherbrooke, la compagnie devait dé­
ménager au Gésu, au Monument Na­
tional, puis à l’étage d’un cabaret de 
la rue Drummond, avant de s’installer 
à demeure rue Saint-Denis, en 1960, 
dans l’ancien Stella, une salle qu’elles 
avaient récemment fait reconstruire 
et où le Rideau Vert vient de fêter sa 
quarantième saison (il y a eu une in­
terruption de 1952 à 1956).

On l'appelait « Madame » depuis 
toujours dans le milieu théâtral. C’est 
qu’Yvette Brind’amour avait repro­
duit ici le modèle de « la directrice de 
théâtre », ces comédiennes qui dans 
les théâtres privés de Paris ont mené 
carrière et affaires en même temps 
(on pense à Marie Bell, à Edwidge 
Feuillère), se donnant des rôles à leur 
gré, pas toujours dans leurs cordes, 
engageant des metteurs en scène 
pour les diriger, gardant la main 
haute sur le spectacle et leur jeu. On 
l’appelait « Madame » à cause de ses 
rôles, aussi, lorsqu’on allait la voir 
jouer Marguerite Gauthier dans La 
Dame aux camélias, VAdorable Julia 
de Somerset Maugham; elle aimait 
jouer Giraudoux, Pirandello, Guitry, 
Musset, Anouilh, que dans le raffiné; 
des femmes du monde, une comtesse

chez Marivaux, une actrice chez 
Tchékhov, une infante chez Monther­
lant ...

Dans l’aura de légende qui émanait 
d’elle, pour les jeunes comédiens et 
comédiennes qui jouaient dans son 
théâtre, il y avait au premier plan « la 
loge de Madame ». Personne n’y avait 
accès, sauf pour de très grandes fa­
veurs. ("était un véritable petit salon 
alors que les autres loges du Rideau 
Vert étaient des placards. Seules 
Mmes Madeleine Renaud et Made­
leine Robinson avaient pu s’y installer 
lorsqu’elles ont joué au Rideau Vert, 
en 1966 pour Mme Renaud qui donna 
Oh les beaux jours de Beckett, en 1973 
pour Mme Robinson pour D'amour et 
de théâtre de Gabriel Arout. En 1988 
Jean Gascon n’y avait pas eu droit, 
alors qu’il jouait Firs dans La Ceri­
saie de Tchékhov, ce qui devait être 
son dernier rôle à la scène.

Née à Montréal en 1918 dans un mi­
lieu bourgeois, son père était journa­
liste à The Gazette, Yvette Brind’a­
mour a d’abord voulu devenir dan­
seuse. Elle a suivi des cours chez Mo- 
renoff, on a pu la voir danser dans des 
revues de Gratien Gélinas au Monu­
ment National (les Fridolinades), 
mais le théâtre l’a vite interpellé. Un 
séjour à Paris, après la guerre, où elle 
a suivi des cours chez Charles Dullin 
et René Simon, où elle a fréquenté les 
théâtres, l’a convaincu que sa vie al­
lait « appartenir » au théâtre. La ren­
contre avec Palomino allait l’amener 
à créer « son » théâtre dès 1948, elle à 
la direction artistique, et Metcha qui 
allait s’avérer experte dans l’adminis­
tration d’un théâtre.

Tout juste avant le Rideau Vert,

Mme Brind’amour allait vivre une ex­
périence inoubliable en donnant avec 
ses camarades Muriel Guilbeault et 
Roger (’.arceau, dans une chambre de 
l’hôtel Windsor, devant l’auteur, une 
représentation de Huis clos. Jean- 
Paul Sartre était à Montréal pour une 
conférence, il avait su qu’une com­
pagnie jouait sa pièce, et demanda à 
recevoir la distribution pour les en­
tendre. C’est « L’Équipe » de Dage- 
nais qui jouait lluis clos au Gesu, tout 
juste quelques mois après sa création 
à Paris en 1945.

Janine Sutto, qui a connu Mme 
Brind’amour en 1939, nous en parlait 
au DEVOIR, hier. «On était les plus 
vieilles amies, on s’était connues lors 
d’une production de L’Aiglon au MRT 
Français, puis on a fait L’Équipe et 
les débuts du Rideau Vert. On a été 
voisines, aussi, à Vaudreuil, où ma 
fille Mireille (Deyglun) a fait ses pre­
miers pas dans le salon d’Yvette. On a 
été très unies, et je peux vous dire 
qu’Yvette a eu une vie heureuse, 
qu’elle a pu faire ce qu’elle voulait. 
Yvette était une personne très cha­
leureuse pour les gens qui étaient 
près d’elle.. ».

Mme Brind’amour, dès le premier 
spectacle du Rideau Vert, Les Inno­
centes de Lilian Heilman, s’est faite 
metteur en scène. Sous le pseudo­
nyme de Loïc Le Gouriadec, Paul 
Gury, le mari de Mme Brind’amour 
(ils divorcèrent), signait également 
des mises en scène au Rideau Vert où 
peu à peu on vit arriver des metteurs 
en scène comme Henri Norbert, Jean 
Faucher, Jean Dalmain, François 
Cartier, Florent Forget, Paul Blouin, 
qui allaient diriger « Madame » et sa

troupe qui, longtemps, compta des co­
médiens fidèles aussi talentueux que 
Denise Pelletier, Marthe Thierry, Gé­
rard Poirier, Benoit Girard, Monique 
Miller, Sutto, Guy Provost, Françoise 
Faucher, André Montmorency, 
Louise Turcot. Le couturier François 
Barbeau y a pratiquement habillé 
toutes les distributions.

Il fut étonnant de voir, en 1968, la 
création des Belles-soeurs de 'trem­
blay dans ce théâtre voué au boule­
vard bon chic bon genre, conserva­
teur, à l’esthétique surannée. Mmes 
Brind’amour et Palomino, comme les 
autres directeurs de théâtre, avaient 
été alertés par la lecture de la pièce 
de 'tremblay. Personne se se risquait 
à proposer une production. Pressées 
par Denise Proulx el Denise Filia- 
traull, les directrices du Rideau Vert 
eurent l’instinct de dire oui. C’est 
ainsi que dans son théâtre de la rue 
Saint-Denis, cet été-là, le 28 août, 
éclatèrent les « sacres », le « jouai » et 
le génie conjugué de Tremblay et 
Brassard.

Dans son théâtre, vite revenu au 
conservatisme après l’épisode des 
Belles-soeurs, Mme Brind'amour a 
aussi vu les débuts de la comédienne 
Geneviève Bujold, la création du 
texte de La Sagouine d’Antonine Mail­
let, la pièce de Marie-Claire Blais 
(L’Exécution). En 1966, le directeur 
du Théâtre d’Art de Moscou, M. 
Raevsky, y dirigeait Les trois soeurs. 
La compagnie voyagea quelque peu, 
à Paris en 1964 avec un Marivaux, à 
Moscou et Leningrad en 1965 avec 
Une maison, un jour de Françoise Lo­
ranger, à Rome en 1969 avec lledda 
Gabier.

La comédienne Yvette Brind’a- 
mour fut inégale. Dans certains rôles, 
par exemple dans Cher menteur de 
Jérome Kilty d’après les lettres 
échangées par George Bernard Shaw 
et l’actrice Sarah Campbell, que je lui 
ai vu jouer lors d’une rare excursion 
hors de son théâtre, au Café de la 
Place, elle fut remarquable. Dans 
d’autres rôles, parfois, elle n’arrivait 
pas à investir totalement le person­
nage, gardant toujours une distance, 
une pudeur peut-être, qui retenait à 
l’intérieur d’une interprétation cor­
recte un début de grandeur. Certains 
soirs on la trouvait maladroite, d’au­
tres soirs on lui trouvait une force 
étonnante. Sans être une grande co­
médienne, elle a donné à son public du 
Rideau Vert d'innombrables soirées 
de théâtre où elle a su briller suffi­
samment à leurs yeux.

On se souviendra d’elle dans les 
costumes de Barbeau, grecque et em­
pesée pour Giraudoux, emplumée et 
mal à l'aise pour le Songe de Shakes­
peare, habillée de blanc chez Piran­
dello, de noir chez Lorca, avec crino­
line pour Tourgueniev, mais il y a peu 
de chances qu’on retienne son dernier 
rôle en mamma italienne chez 
Eduardo de Filippo où la cuisson des 
pâtes semblait une activité à mille 
lieues de ses habitudes.

("est un personnage de la galerie 
québécoise, rayon aristocratie, qui 
disparait, autant qu’une femme qui 
s’était totalement donnée au métier 
de l’éphémère, une directrice qui 
avait eu toutes les ténacités. Elle 
laisse dans le deuil quatre soeurs, 
Metcha et le théâtre.
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